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VOS RENDEZ-VOUS 


Les élections se suivent depuis 1959 et ne se ressemblent pas 


PIECT IEC 10. : gens forcément. Mais Laurent Desjardins reste. Le député de Saint- 
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sd provincial (un milliard), sera reconduit dans ses fonctions. 
L'ACCENT 


Planches provinciales 
‘SANTÉ 


La semaine prochaine 


D “ 
AU TEMPS s 
DE LA PRAIRIE er 
Riel revit avec Auguste “11108 
LE FEUILLETON R e 
Une grande cuisine 


BICOLO 


Le rendez-vous jeune 
.VMOL 85-86 
C'est notre candidat 


COMMENTAIRE 


Fumeur: pollueur! 


POINT DE CONTACTS 


| Élections payantes 


| CAYOUCHE 


| Un petit fauteuil 


APEPSIE 


| Poésie dada 


| LE CALENDRIER 
PROVINCIAL _ 


| Votre guide des activités 


| culturelles, sociales, sportives | 
LPS MER 2 à 


+ 
j 


Et 
$ 3 = 
3 = 
ES 
Ê 4. & - 
À QG 
x 
pe) 
. 


poeme 


NS 
F 


© 
€ 
» 

4 

© 


LI 


JET 


:# 


MALE LT E 
a ; : . 


J 


3 


L 


LEFT 


ÎLFF: 
d # 7e f. d 


PTE. 
= 
a 


, 
/ 


PS à 


Les saynètes 


en scène 
SPÉCIAL de. page 12 

_ ÉLECTIONS 
+ LE 18 MARS 


PAGE 2 
+ LE POINT 
ÉLECTORAL 


+ OPINION 
ÉLECTORALE 


+ PORTRAIT | 
ÉLECTORAL | 


PAGE 6 


BEL DIT AL MO LENS A AT IREM STEEL à EP 


! 
| 
| 


PAGE 5 


3 partis pour un seul centre 


Le bipartisme absolu 
n’aura duré que le temps 
de la 33e Législature. Doré- 
navant, avec la résurrec- 
tion du Parti libéral, les 
néo-démocrates font face 
à deux adversaires politi- 
ques. 


Le gouvernement de Howard 
Pawley ne pourra plus se payer 
des moments aussi invisibles 
que les deux dernières années. 
Parce qu'il ne pourra pas man- 
quer une occasion de souligner 

ue ce sont vraiment les néo- 
dérégtates qui occupent légi- 
timement le centre politique. 


Le discours de victoire du 
premier ministre devant les tra- 
vailleurs néos au Rendez-Vous 
mardi soir tenait plus de l’ho- 
mélie messianique que de la 
bonne vieille rhétorique politi- 
cienne. C’est un luxe qu'il ris- 
que de ne pouvoir répéter sou- 
vent. Car avec sa marge de 
manoeuvre considérablement 
réduite au Palais législatif, 
Howard Pawley va devoir plu- 
tôt démontrer, durant les qua- 
tre prochaines années, que son 
flair politique est aussi bon que 
voulait bien l’affirmer l’organi- 
sateur en chef de la campagne 
néo. 

Avecune majorité sévèrement 
réduite de cinq sièges (1981) à 
deux, Howard Pawley peut mal 
se payer le luxe de quelques 
défections. Cette fois, s’ilexiste 
un Russ Doern potentiel parmi 
les députés néos élus, l'affaire 
risque de se terminer beaucoup 
plus mal. Et surtout avant 1990! 


C'est dire à quel point le 
premier ministre, qui aime 
gouverner par consensus, n’a 
pas fini de conduire de longues 
discussions au cabinet. C’est 
dire aussi à quel point le gou- 
vernement ne s’engagera qu'à 
contre-coeur dans des direc- 
tions qui n'auront pas claire- 
ment l'appui du caucus NPD. 
La solidarité du caucus néo avait 
déjà été soumise à très rude 
épreuve lors de la question 
constitutionnelle (article 23)en 
1983. 


Il ne reste donc plus qu’à 
espérer que sur la question de 
l'élargissement des services en 
français un consensus solide se 
dégage rapidement au sein du 
caucus majoritaire. D'ici quel- 
ques mois, on devrait savoir 
une fois pour toutes ce que les 
candidats NPD entendaient par 
«bilingualism is a dead issue». 
Même pas un petit effort pour 


faire plus que le strict mini- 
mum exigé par la Cour suprême? 
Ou un petit effort en direction 
des services en français? 


Sans doute faudra-il attendre 
un peu plus longtemps pour 
savoir ce que Howard Pawley 
entendait, lors du lancement 
de la campagne électorale, par 
«The NDP will work to fulfillthe 
dream of a new Manitoba». 
Mais gageons que les néos ont 
été tellement encouragés par 
les résultats obtenus du côté 
rural (Swan River) que les agri- 
culteurs seront une partie choyée 
du «dream of a new Manitoba» 


. (Sans la percée auprès des fer- 


miers, les néos étaient proba- 
blement finis). 


Ni trop 
à droite 


Clairement, les néo-démo- 
crates vont devoir continuer 
d'élargir leur base électorale. 


Non seulement en tentant d’éro-' 


der les châteaux-forts ruraux 
des conservateurs, mais en 
s’ancrant définitivement au 
centre. Un centre que Gary 
Filmon, à quelques centaines 
de voix près, a failli occuper 
pour au moins quatre années. 

La venue de Sharon Carstairs 
au Palais législatif va évidem- 
ment compliquer le jeu des 
prétendants au centre de la 
politique manitobaine. Après 
tout, les libéraux sont réputés 
représenter le vrai centre, le 
juste milieu. Ni trop à gauche, 
ni trop à droite. Sürement les 
deux partis vont s’acharner à 
miner son début de crédibilité. 


Vous voulez vous construire 


une maison 
Pensez: 


SIMACO 


A 


Entrepreneur en construction 


«Au service de la communauté francophone» 


e Construisons des 
maisons sur 
demande selon vos 
plans et devis. 


+ Rénovations de 
toutes sortes 


Simaco est membre du 

‘Builders New Home 
Certification Program 
of Manitoba’ et offre 
une garantie de 5 ans 


Duplex 326-328, rue Notre-Dame 
Lot pour maison; 581, rue Deniset 
Maison neuve: 66, av. Maralbo 


e Bâtissons garage 
ou nouvelles 
annexes à votre 
structure existante. 

e Faisons tous tra- 
vaux de béton: ex.: 
fondations, trottoirs, 
entrées 


Pour estimations 
gratuites, composez 
le 237-4798 


Président 


Raymond Simard, BA 
8 ans (Hons.) 


Vendu 
À vendre 
Vendue 


Maison neuve: rue St-Alphonse 


(Ste-Anne) 


À vendre 


Bernard BOCQUEL 
18 MARS €@ 


Mais si la député de River 
Heights, quasiment plébiscitée 
dans son comté réussit à main- 
tenir son cap en faisant passer 
les néos comme trop à gauche 
etles bleus commetrop à droite, 

ui sait? Peut-être qu’en 1990 
l’un des deux «gros» partis devra 
compter sur le petit parti libé- 
ral pour gouvernert 


Mais ne nous laissons pas 
emporter! Le printemps est là. 
Mais l’hirondelle Carstairs ne 
fait pas forcément le printemps 
d’un parti. Et puis les travaux de 
la 34e Législature n’ont même 
pas encore commencé! Le gou- 
vernement n’a même pas encore 
de budget! 


Cette manie de vouloir déjà 
se préoccuper de sa réélection! 
Alors que les néo-démocrates 
ne pensent qu’à «travailler pour 
réaliser le rêve d’un nouveau 
Manitoba». Sans arrière-pen- 
sée… Juste en se demandant 
comment regagner les anciens 
électeurs néos et les nombreux 
électeurs néos qui n'ont même 
pas pris la peine de voter! 


EN APOSTILLE. Des déçus 
du conservatisme modèle Fil- 
mon sont déjà en train d'aigui- 
ser leurs couteaux. Motif: la 
stratégie adoptée par le chef 
progressiste-conservateur man- 
quait de nerfs. Le ministre 
fédéral de la santé, Jake Epp, 
s'est permis un commentaire 
désobligeant dès mardi soir: 
«Our campaign should have been 
more agressive. They were ripe 
for the picking». Entre temps, 
peut-être que le député de 


Provencher a repensé à son 
affaire sous un autre éclairage. 


Exemple: En évitant une pola- 
risation grâce à une campagne 
en douceur, les stratèges bleus 
permettaient aux rouges de ne 
pas être étranglé entre deux 
blocs. Dans l'hypothèse où les 
bleus savaient qu'ils avaient 
moins à perdre que les néos 
d'une résurgence libérale, la 
stratégie est géniale. Car net- 
tement, la présence d’un libé- 
ral a coulé plus d’un néo. 


Demandez à Andy Anstett 
s'il trouve que la stratégie du 
PC était si mauvaise que ça! De 
toute façon, ce n’est quand 
même pas Filmon qui pouvait 
s'assurer que le vote bleu sorte 
dans tous les comtés en force! 


Quand la Chambre sera en 
session d'ici quatre à six 
semaines, il y aura 18 nouveaux 
qui devront s’habituer au 
décorum. Avec un tiers de nou- 
veau sang, le rythme au Palais 
législatif devrait s'accentuer sans 
trop de problèmes. Sans comp- 
ter qu'il y a maintenant (un 
record!) huit femmes, sur 57 
députés, qui siègeront. 4 NPD, 
3 PC et Sharon. 


On nous a rebâché dans tous 
les sens et sur tous les tons que 
l'avenir d’un gouvernement au 
Manitoba se décide dans une 
poignée de sièges-bascules. 
C'est évident, et attendez-vous 
à entendre la même histoire à la 
prochaine. Mais au moins l’élec- 
tion de Gilles Roch élimine un 
lieu commun: que Springfield 
élit toujours un député gou- 
vernemental. Detoute manière, 
c'est quand même pas mal évi- 
dent qu'un député de siège- 
bascule se retrouve du côté de 
la majorité. Sinon, ça ne serait 
pas un siège-bascule! 


Finalement, Russ Doern est 
mort de sa belle mort, Il est 
arrivé deuxième dans Elmwood 
et il va continuer à se battre 
contre le bilinguisme. Il pourra 
toujours se présenter COR, si 
le parti existe à la prochaine. Il 
pourra aussi compter sur des 
députés comme Charlotte 
Oleson (PC, Gladstone), qui 
promettait dans une annonce 
de «oppose NDP attempts to 


make Manitoba a bilingual 
province». 


À part ça, tous les chefs ont 
salué leurs adversaires pourune 
campagne «propre». Mais c’est 
vrai, tapocher sur les francos, 
ça ne salit pas! 


À la baisse 


Avec le gigantesque 
bâillement qui a tenu 
lieu de campagne élec- 
torale il fallait peut-être 
s’y attendre: la partici- 

ation est encore à la 

aisse. L’érosion est con- 
stante: 78% des inscrits 
ont voté en 1973; 76% 
en 1977; 72% en 1981 et 
moins de 70% cette fois. 


Sans doute que la plus 
faible participation depuis 
17 ans s’explique en partie 
par la difficulté chez plus 
du quart de l'électorat d’éta- 
blir un différence claire 
entre les deux partis prin- 
cipaux. 


C'est vrai qu’il doit être 
malaisé pour le commun 
des mortels de trouver une 
nette différence entre 
«légèrement à la droite du 
centre» de Filmon et «le 
petit peu à la gauche du 
centre» de Pawley. Deux 
partis «attrape-tout» accro- 
chés au centre ne sont pas 
particulièrement mobilisa- 
teurs! 


On verra bien si Sharon 
Carstairs réussira à accen- 
tuer leurs différences en 
précisant aux gens ce qu’est 
une politique du juste 
milieu, la véritable option 
pour les électeurs, selon 
elle. 


Si le chef libérale arrive à 
développer une 3e option 
crédible, sans doute que le 
Parti libéral augmentera 
encore dans la faveur popu- 
laire. Dans ce sens, il sera 
vraiment intéressant de voir 
si la participation sera fina- 
lement à la hausse lors de 
la prochaine élection pro- 
vinciale. 


de Claude Dorge et Irène Mahé 


L'histoire d'une famille franco 
manitobaine, avec ses joies, ses 
peines, la crise du couple, les conflits 
de génération, les problèmes fami 
lilaux qu'engendre l'ambition sociale 
et professionnelle 


Une pièce d'actualité, interprétée par 
les comédiens du Cercle Molière, à 
voir Où à revoir 


Réalisation Léo Foucault 


À la télévision de 
Radio-Canada 
au Manitoba 


2 LA LIBERTÉ, la semaine du 21 mars au 27 mars 1986 


Lettres à LA LIBERTE 


Questions de déficits ..e 


M. le rédacteur, 


J'aimerais apporter une petite(?) 
correction au «bilan des promesses 
économiques» dressé par M. Gérald 
Labossière dans le cadre de la série 
«Opinion électorale». 


On ylit que «le seul aspect négatif 
demeure notre déficit qui se chiffre 
à environ 3,1 milliards de dollars» 
alors qu'en réalité, le déficit pro- 
vincial pour l'exercice terminant le 
31 mars 1986 n'est que de l'ordre 
d'un demi-milliard. C'est plutôt la 
dette qui n'est pas loin des 3,1 mil- 
liards et c'est aussi vraisemblable- 
ment la dette et certainement pas 
le déficit «qui a augmenté de 1,8 
milliard de dollars depuis 1981». 


Bien que cette confusion entre 
dette et déficit soit parfois propa- 
gée par les médias, elle est chose 
rarissime pour un comptable agréé. 
J'ose croire alors que ce n'était là 
qu'une faute d'inattention. 


Mais à cette inattention s'ajoute 
une analyse incomplète et trom- 
peuse. Si c'est vrai que notre dette 
(et non notre déficit) est mainte- 
nant «la plus élevée (per capita) de 


toutes les provinces», ce n'est pas 
par beaucoup ni depuis très long- 
temps (12 mois maximum). Mais 
là n'est pas la question. Pour qu'une 
telle perspective interprovinciale 
ait un sens, il faut d'abord déduire 
de la dette la portion qui s'autofi- 
nance par des investissements 
publics. On peut alors obtenir le 
service de la dette par habitant, 
chiffre qui se trouve toujours à 
être moins élevé au Manitoba que 
dans les six provinces à l'est. 


Bref, M. Labossière essaye par 
des moyens plutôt suspects de 
nous mener à conclure avec lui 
«qu'à long terme, c'est notre défi- 
cit qui demeure l'aspect le plus 
dangereux.» Plutôt que de revenir 
à cette vieille rengaine si abusée, 
il aurait mieux fait d'exploiter son 
expertise comptable pour nous con- 
vaincre que si jamais notre nou- 
veau gouvernement ose manquer 
à ses promesses électorales, il 
n'aura pas le spectre de la dette ou 
du déficit comme excuse. 


Philippe Kleinschmit 
Saint-Boniface 
le 17 mars 1986 


… et la réponse 
de Gérald Labossière 


Afin d'éclaircir certains aspects 
de mon opinion électorale, permet- 
tez-moi de faire un sommaire des 
critiques de M. Kleinschmit. 


° Premièrement, ce dernier 
questionne l'exactitude de la ter- 
minologie que j'ai employée en 
décrivant le déficit provincial. 


e Deuxièmement, il paraît que 
mon analyse quant à la situation 
de notre déficit provincial est 
incomplète et trompeuse. En bref, 
il semble que M. Kleinschmit ne 
crois pas qu'à long terme, c'est 
notre déficit qui demeure l'aspect 
le plus dangereux. 


e Troisièmement, la crédibilité 
d'un comptable agréé /dans ce 
cas, moi-même) pour discuter d'un 
tel sujet est mise en question. 


J'assume que compte tenu des 
commentaires de M. Kleinschmit, 
tous reliés au déficit provincial, 
celui-ci n'est pas en désaccord 
avec les autres points apportés 
dans mon article, notamment les 
promesses électorales et leur 
impact, et le succès de notre éco 
nomie manitobaine au cours des 
quatre dernières années 


Comme le note M. Kleinschmit, 
le terme déficit est souvent con- 
fondu {en ce qui a trait aux gou 
vernements) par bien des gens (y 
compris les comptables agréés) 
J'admets que j'aurais dû préciser 
mon interprétation de cette termi- 
nologie. «Déficit», que j'utilise, est 
le terme généralement accepté par 
les comptables agréés du Canada 
dans le domaine des affaires {et /a 
terminologie recommandée par la 
Régie de la langue française du 
Québec)pour signifier déficit accu- 
mulé. M. Kleinschmit mentionne 
que le déficit provincial est seule- 
ment (?) d'un demi-milliard de dol- 
lars. Ce déficit de 500 millions de 
dollars est un déficit annuel et la 
terminologie comptable d'affaires 
utilisée pour ce terme est perte. 


Toutefois, afin d'éviter la confu- 
sion dans le restant de mon appli- 
cation, je vais utiliser les termes 
déficit accumulé ou déficit annuel 
Les déficits annuels des quatre 
années passées sont respective- 
ment de 496,2 millions festimé 
1985-1986), 482,6 millions/1984 
1985), 428,9 millions/1 983-1984), 
434,6 millions {7 982-1983), pour 
un total de 1,84 milliards de dol 
lars 


Quant au deuxième point qui est 
soulevé, mon analyse de la situa- 
tion est certes incomplète, mais je 
ne crois pas qu'elle est trompeuse 
{c'est mon opinion). Si l'analyse 
est incomplète. c'est parce que je 
n'avais pas l'intention de faire une 
étude approfondie du pour et du 
contre quand à l'importance du 
déficit provincial (annuel et accu 


mulé). Une telle analyse aurait 
nécessité un article complet sur le 
sujet. Egalement, mon intention 
n'était pas d'essayer d'embrouil- 
ler nos lecteurs avec une multi- 
tude de chiffres sur le déficit/{même 
si je suis comptable agréé). Plutôt, 
mon objectif était de donner mon 
opinion sur le sujet et de garder la 
discussion aussi simple que pos- 
Sible. 


M.Kleinschmit suggère que pour 
faire une analyse de la question du 
déficit «il faut d'abord déduire de la 
dette la portion qui s'autofinance 
par des investissements publics 
On peut alors, conclut M. Klein- 
schmit, obtenir le service de la 
dette par habitant, chiffre qui se 
trouve toujours être moins élevé 
au Manitoba que dans les six pro- 
vinces à l'est» 


Mais là n'est pas la question. La 
question est plutôt: est-ce que ceci 
est acceptable et même dange 
reux à long terme? Comme M 
Kleinschmit doit certainement le 
savoir, plusieurs personnes ques- 
tionnent la façon dont le déficit 
provincial est calculé fentre autres, 
l'inclusion des dépenses reliées 
aux dépenses capitales.et l'exclu- 
sion de l'amortissement). \ demeure 
cependant que, quelle que soit la 
méthode de comptabilisation utili 
sée, il reste toujours un déficit 
annuel et un déficit accumulé 


Et, mon opinion demeure que 
ces déficits {annuel et accumulé) 
sont l'élément le plus dangereux à 
long terme. Cette opinion, je dois 
ajouter, est partagée par un grand 
nombre de gens dans le domaine 
des affaires et plusieurs écono- 
mistes, tant au plan national qu'au 
plan provincial 


Comme me disait récemment 
Maureen Farrow, économiste 
nationale reconnue, l'accroisse- 
ment de notre déficit annuel dans 
les dernières années est la raison 
principale de la baisse de notre 
cote d'obligations d'un AA à un 
AA- (bas) en 1985 (Source: Stan- 
dard and Poors). La baisse de notre 
cote d'obligations résulte du fait 
que les experts des compagnies de 
bons, qui évaluent notre situation 
financière, considèrent que notre 
risque a augmenté. Par conséquent, 
nous devons payer un taux d'inté 
rêt plus élevé sur notre dette 


Quand au troisième point qui 
est soulevé, ma seule réplique est 
que M. Kleinschmit a droit à son 
opinion tout comme j'ai droit à la 
mienne. Je regrette, cependant, 
qu'il ait vu de la malice dans la 
façon dont je me suis exprimé 


Gérald Labossière 
Saint-Boniface 
le 17 mars 1986 


CAYOUCHE 


CA YA! 


jvais pouvoir 
SIÈGER 


La prématernelle 


LES TOURNESOLS DE SAINT-VITAL INC. 


accepte les inscriptions pour l’année 1986-1987. On y offre 
deux programmes en français — un pour les enfants de 3 ans. 


, 
l’autre pour ceux de 4 ans. 


Local: Institue collégial Glenlawn 
Maximum de 10 élèves par classe 


Coût: 2,85$ par session 


Téléphonez à Diane au 256-6278 ou 


à Paulette au 256-1138. 
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LIBERTE 


Un nouveau service 
pour les abonné(e)s 


Votre renouvellement d'abonnement est maintenant 


portée de votre téléphone. 


NID 


- 


710 


à 


Plus besoin de remplir un coupon et de poster une lettre. 
Prenez votre VISA où Mastercharge, composez le 
237-4823 et Eveline Bourgouin se chargera du reste. 


Nom 
Adresse 


No d'abonnel(e) 


au nom de La Liberté 


(Voir l'étiquette à la 1ère page) 


* Adressez votre enveloppe à: 


La Liberté 
CP. 190 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


= = = ee ue ee ue ee ee ne ee ee ne ee en ee ee ne ee ne ee ee eme 


Prénom 


Code postal 


Juste 5 renseignements très importants SVP 
pour profiter de l'offre régulière d'abonnement 


Je paye le tarif d'abonnement: (41€ le numéro): 21$ D 
Je paye le plein tarif: (50C le numéro): 25,50$ 0 


REGARDEZ VOTRE ÉTIQUETTE 


‘Bien sûr, cet avis d'abonnement ne concerne pas les 
fidèles abonné({e)s qui ont 86 comme date de 
renouvellement sur leur étiquette. 


* Écrivez votre chèque ou mandat poste 


Je trouve 
malheureux 


M. le rédacteur, 


C'est avec intérêt que j'ai lu les 
«Lettres à LA LIBERTÉ» de l'édi- 
tion du 6 mars. 


Autant les propos de M. André 
de Leyssac, au sujet de «L'attitude 
hostile du Manitoba», peuvent être 
des plus inquiétants pour le bilin- 
guisme au Manitoba, ceux de M. 
Réal Sabourin, dans sa lettre à Air 
Canada, me semblent farfelus. 


Je trouve malheureux que M. 
Sabourin n'a pas profité de l'occa- 
sion pour suggérer à M. Jeanniot, 
président d'Air Canada, une façon 
de rectifier cette «anomalie» (les 
annonces bilingues). 


C'est très simple! Que M. Jean- 
niot ordonne, dorénavant, aux 
pilotes de jouer à PILE ou FACE 
avant de procéder aux annonces. 
Les règles seront aussi très sim- 
plel Naturellement, «HEAD» sera 
«ENGLISH» et«TAÏL» sera «FRENCH». 
Je n'ose croire que M. Sabourin 
insisterait pour l'inverse. 


Quant à son sentiment d'infé- 
riorité, je n'ai jamais lu dans le 
Livre de la Genèse qu'un Manito- 
bains est créature de Dieu de 
seconde classe. N'est-il pas «pous- 
sière» tout comme l'Anglais, l'AI- 
lemand, le Polonais, le Chinois, 
etc. mentionnés par M. de Leyssac? 
il est honorable de défendre le 
patrimoine, mais nous devons évi- 
ter à tout prix le racisme qui sem- 
ble bien évident dans les positions 
des différents groupes ethniques. 
MEMENTO MORII 


Nous, dans les environs de 
Toronto, sommes trois millions 
d'habitants. (Non, ce n'est pas une 
erreur; je dis bien 3,000,000)! 
Parmi cette population multicultu- 
relle nous, francophones, malgré 
certaines difficultés, vivons en har- 
monie avec tous, même en étant 
minoritaires 


Je peux assurer M. Sabourin 
que nos ancêtres, qui ont oeuvré à 
la préservation de notre culture 
seraient stupéfaits d'entendre un 
pilote anglophone procéder aux 
annonces dans les deux langues 
officielles, même si le français est 
utilisé après la version anglaise. 
Soyons tout de même sérieux! 


Toujours fier Manitobain, 


Raymond Lauzé 
Oakville (Ontario) 
le 10 mars 1986 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul, Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 
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Lettres à LA LIBERTE 


Pour une deuxième année consé- 
cutive les jeunes de la polyvalente 
St-Paul du comté de Montmagny 
ont participé à un échange à St- 


Electrolux 
Filter Queen 
Kirby Complete 
Toutes autres marques 


565, St-Mary's 


OUVERTURE OFFICIELLE 


St. Vital Vacuum 
Vente et service de toutes marques 
neufs et usagés 
Nous avonsles meilleurs prix en ville! 


LES SPÉCIALISTES DE L’ASPIRATEUR 
RO PR RE 200,00$ 


e Tuyauterie e Moteurs e Pièces de toutes marques 


1/2 prix 
Remettez à neuf votre aspirateur pour seulement 11,95$ 
Service efficace de 9h à 15h 


Tél.: 235-1335 ou 237-0204 


avec ce coupon, obtenez 


25% de rabais 


Le bilan d'un voyage-échange 


Boniface avec l'école Précieux- 
Sang. Cet échange d'une durée de 
sept jours s'est inscrit dans le 
cadre des échanges au Canada: 


150,00$ 
150,00$ 
50,00$ et plus 


c'est le Secrétariat d'État du gou- 
vernement fédéral par l'entremise 
de S.E.V.E.C. qui finance la majo- 
rité des coûts de transports (ter- 
restre et aérien). Vingt-six jeunes 
et deux accompagnateurs ont eu 
la chance de vivre 7 jours de rêve 
en voyage, dans un contexte excep- 
tionnel dans le cadre du «Festival 
du Voyageur», festival qui, d'après 
nous, est d'envergure équivalente 
au Carnaval de Québec. 


L'école du Précieux-Sang 


— À première vue cette école 
ressemble à n'importe laquelle des 
écoles, mais quand nous nous y 
attardons, plusieurs différences 
apparaissent: 


a) Le personnel de l'école est 
composé de Franco-Manitobains 
en majorité et de quelques Qué- 
bécois. 


b) Plusieurs personnes, mem- 


Les souvenirs 
qui font plaisir 


Pour ne jamais oublier les plus beaux 


bres du personnel de l'école, sont 
impliquées directement dans l'or- 
ganisation et la réalisation des 
activités du Festival, pour ne citer 
que quelques exemples: Raymond 
Bisson, directeur de l'école est 
président du Festival du Voyageur 
depuis deux ans. Michel McDo- 
nald, professeur d'informatique, 
est vice-président et responsable 
des spectacles. Claude Laurin, con- 
seiller en orientation, est respon- 
sables avec les élèves de 12e année, 


et ce, depuis six ans, des déjeu- 
ners aux crêpes à la salle commu- 
nautaire. Cette année plus de 
2 000 petits déjeuner ont été ser- 
vis dans un contexte un peu parti- 
culier i.e. dans le cadre d'une pré- 
sentation radiophonique Radio- 
Réveil C.K.S.B. Radio-Canada, les 
crêpes, les présentations et les 
entrevues avec des artistes invités 
nous placent dès 6h30 du matin 
dans une ambiance de Fêtes du 
Festival. 


moment de votre vie, il faut confier votre 


mémoire aux photos de 


Ilne faudrait pas oublier tous les 
autres membres du personnel qui 
font leur part pour améliorer l'am- 
biance et le climat par leur partici- 
pation aux diverses activités du 
Festival et de l'école. 


— Contexte physique: Septrelais 
répartis à travers tout St-Boniface 
dans les centres communautaires 
acec des spectacles allant de la 
gigue jusqu'à des présentations 
comme celles de Marie Michelle 
Desrosiers du Québec, Hadley 
Castille de la Louisiane, Winston 
Wuttunee de l'Ouest canadien... Il 
faut compter aussi un grand nom- 
bre de musiciens (violoneux et 
accordéonistes) venus de partout. 
Plus de 4000 bénévoles travaillent 
à la réalisation de ce festival pour 
en faire une réussite. 


Enterminant nous laissons la parole 
à nos vingt-six élèves de 15 ans: 
«ils ont trouvé que les gensétaient 
chaleureux avec nous et ils nous 
ont très bien accueillis. Si cela 
était à refaire ce serait volontiers 
que nous dirions oui. Nous avons 
trouvé le monde sympathique. lis 
ont su rendre notre échange inté- 
ressant. Il faisait froid à l'extérieur 
mais chaud à l'intérieur.» 


Félicitations à vous tous qui 
avez su répandre à nos jeunes du 
Québec cette joie de vivre et cette 
chaleur humaine qui émanent de 
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sur nos services 


Commercial et résidentiel 


Valide jusqu’au 30 juin 1986 


LE FEUILLETON 


photographe 
204, avenue Braemar 


| 
| 
: Gilles Gareau 
| 
| Tél.: 235-0569 


467. rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAUT IT 


Livre premier 
Léonie 


Août 1985. En apprenant la nouvelle de la mort 
de Louis Lambert, Marguerite, la petite dernière 
de Léonie Lambert, fille de Marie-Louise Langlois 
(née Pelletier) console, comme elle seule sait le 
faire, sa mère devenue veuve. 


a faisait déjà une bonne heure que 

Léonie Lambert trottinait dans sa cui- 

sine, furetant dans tous les racoins 
deSarmoires. Pourtant il y avait déjà un bon 
nombre d'années que la cuisine ne lui cachait 
plus de secrets. Une vingtaine d'années, pour 
être plus précis. 

Marguerite avait à peine trois ans lorsque les 
Lambert déménagèrent sur la rue Giroux. 
Louis était un bon charpentier. Même avec six 
enfants, les Lambert avaient réussi à mettre de 
côté un peu d'argent. Pas assez pour acheter 
une maison au parc Windsor. Mais ce n'était 
pas grave assurait sans cesse Léonie. Avec ses 
talents de menuisier, la maison sur la rue 
Giroux serait vite transformée en château. 

D'ailleurs Léonie n'était pas de celles qui 
avaient besoin de luxe pour être heureuse. 
Pourvu que la maison soit chaude en hiver, et 

u'il y ait beaucoup d’armoires dans la cuisine. 
On n'a jamais trop d'armoires, Louis, répétait- 
elle à chaque fois que son mari rouspétait. 


Louis s'était mis à l'oeuvre. La première 
tâche était d'installer une grande fenêtre dans 
la cuisine. Il n’y a rien comme la lumière natu- 
relle pour égayer une pièce, lui avait souligné 
Léonie. C'est ben vrai, t'as parfaitement raison 
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ma Nini, lui avait répondu Louis en acquies- 
çant la seule exigence de sa femme. 

Dans le fond, Louis n’était pas dupe pour un 
instant. Il connaissait l’ultime raison derrière 
la requête de Léonie. Avec une grande fenêtre 
dans la cuisine, Léonie pouvait cuisiner sans 
inquiétude. Et Dieu sait que ça mange six 
enfants, surtout les quatre garçons âgés de9 à 
15 ans! La fenêtre donnait sur la cour d’en 
arrière, où jouait la petite Marguerite. Léonie 
pouvait, tout en besognant, jeter un coup 
d'oeil pour s'assurer que sa petite ne s'était pas 
égarée. Avec la rivière Seine à quelques rues 
seulement, il fallait faire attention. 

— Tu serais ben mieux dans une grosse 
maison comme celle de la belle-mère, hein ma 
Nini, lançait de temps à autre Louis. Dans une 
grosse maison plein plein de vieux meubles 
riches. 

— Non Louis, ça serait pas pratique avec 
tous ces enfants, lui répondait la fille de Marie- 
Louise Langlois. 


Léonie n'avait jamais expliqué à son mari 
que le 467 rue Jeanne d'Arc lui ramenait trop 
de mauvais souvenirs. La maison lui était 
devenue étouffante. Lorsqu'elle était petite, 
elle était aux anges! Toutes ces chambres à 
explorer. Il y avait plein de vieilles choses dans 
le grenier. Des fois, lorsque Marie-Louise sor- 
tait et que Charles-Eugène avait la garde des 
deux enfants, Léonie, accompagnée de sa 
jeune soeur Thérèse, allait fouiller dans les 
vieilles malles pleines de trésors. 


Tout cela avait cessé brusquement. Un jour 
d'automne, Marie-Louise, habillée en noir, 
annonça à ses deux filles que leur père avait 
disparu dans le coin de Bisset et qu'on n'avait 
pas retrouvé le corps. Dès cet instant, le 467 
rue Jeanne d'Arc cessa de vivre. Tout était 
figé, les pièces de la maison ayant une appa- 


vous. 


Jacques Laliberté, 
Fernand Corriveau, 
accompagnateurs 
mars 1986 


rence de musée, sans vie, sans âme. 


Comment ne pas aimer la petite maison de 
la rue Giroux avec ses bruits, ses odeurs, sa 
vie. Où c'était propre sans être stérile. Où la 
table chrômée lançait des éclats de lumières 
au soleil couchant. Où il fallait se tasser autour 
de la table dans une cuisine trop restreinte. Où 
il n’y avait pas de secrets puisqu'il fallait tout 
partager. 


— Mam, qu'est-ce que tu cherches? demanda 
soudainement Marguerite. 

— Je sais pas Maggie. On dirait que je peux 
rien trouver ce matin. Je veux faire du café, pis 
je suis pas capable de décider si je devrais 
prendre le percolateur ou le filtre. Je sais pas 
ce qui se passe ce matin. Tu prendrais un bon 
café, hein Maggie? 

— Et si je le faisais, Mam? Assis-toi. Tu dois 
être encore fatiguée. T'as pas dormi je te 
gage... Moi non plus, j'ai pas pu m'endormir. 
J'arrive pas encore à croire que pa est. qu'il 
va pas rentrer en disant, ça sent bon ton café, 
ça sent ben ben bon, j'ai invité tous les voisins 
à goûter ton café, ma Nini... Il disait toujours la 
ques chose. Des fois j'avais tellement honte 

e lui. 


— Faut pas t'en vouloir, Maggie. Faut pas 
t'en vouloir. Ton père était comme ça. Et tu 
sais, quand il disait des choses comme ça, il 
était sincère. Tu le voyais dans son visage. Il 
n'avait jamais perdu:son sens de l'émerveille- 
ment. Et si tu savais comment ça me faisait du 
bien. 

À ces mots, Léonie regarda autour de la 
cuisine et se rendit compte, pour la première 
fois, que la cuisine n'était pas aussi étroite que 
ça. 


(À suivre) 


Tous droits réservés © Patrick CHABAULT 
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Des surprises et des explications 


Aulendemain de l'élec- 
tion, La Liberté a recueilli 
les commentaires des 
quatre députés franco- 
phones. Les deux nou- 
veaux (Denis Rocan dans 
Turtle Mountainet Gilles 
Roch dans Springfield) 
siègeront sur les bancs 
de l'opposition. Laurent 
Desjardins et Gérard Lé- 
cuyer retrouveront leur 
poste de ministre. 


Laurent Desjardins n'est 
pas vraiment inquiet de la 
réduction de la majorité néo- 
démocrate. ‘Ce quimetracasse 
un peu, par contre, c'est d'avoir 
perdu le leader en Chambre, 
Andy Anstett, qui faisait en 
sorte qu'on n'était pas pris au 
dépourvu. Il va falloir rester 
plus prêt de la Chambre. 


Le député de Saint-Boniface, 
reconduit avec une forte majo- 
rité, accueille bien la venue de 
Sharon Carstairs au Palais. 
“C'est vrai, le vote libéral a 
définitivement eu un impact 
dans cette élection. Mais je 
n'ai pas trop de peine à voir un 
troisième parti. Avec les deux 
partis, les débats en Chambre 
n'étaient plus civilisés.” 

Suite aux entretiens qu'il a 
eus avec le premier ministre 
avant l'élection, il est certain 
que Laurent Desjardins gar- 
dera, pour quelques années, le 
portefeuille de la santé. “On 
vient d'avoir le rapport des 
études faites. Maintenant, c'est 
le temps de passer à l'action." 
À cause de budgets toujours 
plus serrés, le défi, explique le 
ministre de la santé, ‘c'est de 
garder les mêmes standards 
tout en opérant des change- 
ments dans la manière de livrer 
et de recevoir les services”. 


Difficultés 
techniques 


Pour ce qui touche les chi- 
ros, qui avaient ouvertement 
demandé à leurs patients de 
voter conservateur, Laurent 
Desjardins remarque: ‘Je n'ai 
pas l'intention de changer quoi 
que ce soit. L'argent n'est pas 
là. Je crois aux chiros. Mais de 
leur part, c'était du chantage”. 


Gérard Lécuyer n'a pas 
eu de surprises le soir de l'élec- 
tion en ce qui a trait au nombre 
de sièges enlevés par le NPD. 
‘La seule chose que je déplore, 
c'est qu'Andy Anstett a perdu. 


Dans son comté de Radis- 
son, le ministre élu pour la 
première fois en 1981 estime 
qu'il a ‘’assez bien retenu le 
vote français”. || est toutefois 
surpris du résultat enregistré 
par le candidat libéral (7 233 
voix; voir le tableau), ‘'parce 
que Allan Patterson n'a pas 
vraiment fait de campagne”. 


Quant à la percée néo-démo- 
crate auprès des agriculteurs, 
il l'attribue au fait que le NPD a 
été sensible aux besoins des 
fermiers durant son dernier 
mandat et que les fermiers se 
sentent délaissés par le gou- 
vernement fédéral conserva- 
teur. ‘C'est difficile de juger 
lequel des deux facteurs a pesé 
le plus” 


Gérard Lécuyer estime que 
la majorité réduite rendra les 
choses plus difficiles du point 
de vue technique. ‘Ça va de 
mander une présence continue 
de tout le monde.” Et au cau 
cus? ‘On ne peut pas gouver 


% de 
partici- Bulletins 
Comté Député Électeurs Votants  pation COR Lib. Progr. NPD PC Ind. Majorité 
Emerson (1986) Albert Driedger 12,256 9,136 74.54 651 3,745 4,740 995 
(1981) Albert Driedger 11,860 8,851 74.63 308 116 4,020 4,376 356 
La Vérendrye (1986) Helmut Pankratz 11,982 6,091 50.8 730 1,765 3,596 1,831 
(1981) Robert Banman 10,795 6,289 58.26 704 1,149 4,418 3,269 
Radisson (1986) Gérard Lécuyer 12,736 8,925 70.07 1,233 240 4,788 2,664 2,124 
(1981) Gérard Lécuyer 11,929 9,086 76.17 376 6,108 2,566 3,542 
Rhineland (1986) Arnold Brown 11,741 5,902 50.20 1,325 1,586 3,021 1,465 
(1981) Arnold Brown 11,145 5,665 50.83 349 1,181 4,116 2,935 
Riel (1986) Gerry Ducharme 9,342 186 1,146 3,549 4,461 912 
(1981) Doreen Dodick 12,334 9,695 78.60 1,087 98 4,362 4,120 242 
St-Boniface (1986) Laurent Desjardins 11,432 8,080 70.67 1,926 147 4,898 1,109 2,972 
(1981) Laurent Desjardins 12,081 9,261 76.66 1,925 106 5,844 1,346 3,919 
St-Norbert (1986) Gerry Mercier 15,945 11,474 71.95 2,779 2,839 5,856 3,017 
(1981) Gerry Mercier 14,409 10,647 73.89 857 216 3,826 5,728 1,902 
Ste-Rose (1986) Glen Cummings 10,934 8,096 74.04 449 939 2,991 3,717 726 
(1981) Pete Adam 11,036 8,071 73.13 194 4,031 3,823 208 
St-Vital (1986) Jim Walding 13,006 9,735 74.85 1,465 4,410 3,860 550 
(1981) Jim Walding 12,974 10,458 80.61 684 5,504 4,236 1,268 
Springfield (1986) Gilles Roch 15,416 11,494 74.55 1,376 5,031 5,087 56 
(1981) Andy Anstett 13,880 10,600 76.37 327 113 5,303 4,833 470 
Turtle 
Mountain (1986) Denis Rocan 10,066 7,126 70.79 1,148 1,240 1,352 3,386 2,034 
(1981) Brian Ransom 10,533 6,632 62.96 1,660 4,775 164 3,115 


Comparez les élections de 81 et 86 


Voici en chiffres l'histoire des deux dernières élections provinciales dans certains comtés. Des chiffres qui sont 
aussi nécessaires que les commentaires pour bien mettre en perspective les 2 victoires néo-démocrates. 


ner sans affronter des ques- 
tions controversées. || y aura 
certainement, comme avant, de 
chaudes discussions. Mais en 
fait, à cause de la marge de 
manoeuvre moins élevée, les 
députés seront obligés de 
montrer un plus grand sens de 
cohésion, pour la viabilité du 
gouvernement." 

Le député de Radisson sou- 
haite garder l'environnement 
et la sécurité et l'hygiène au 
travail ‘pour mener à terme les 
choses entamées, comme la 
gestion des matières dange- 
reuses et la révision de la 
Commission des accidents du 
travail.” 


Denis Rocan explique la 
perte de près de 1 400 voix 
enregistrées par les conserva- 
teurs entre l'élection de 1981 
et celle du 18 par la présence 
de quatre candidats. 


‘Je savais que ce comté était 


très ouvert cette année, alors 
que tout le monde pensait qu'il 
ne pouvait être autre chose 
que bleu”, commente le nou- 
vel élu. 


LE POINT 


ÉLECTORAL 


Le résultat enregistré par le 
parti libéral quitalonne le score 
du NDP l'inquiète moins que le 
vote en faveur du COR. 


“Sharon Carstairs a beaucoup 
travaillé, ce qui a bénéficié aux 
Libéraux dans toute la province 
et a aidé la candidate libérale 
de Turtle Mountain qui n'a pas 
été très active pendant la cam- 
pagne."” 


"En ce qui concerne le COR, 
il va falloir faire quelque chose 
et examiner son score de plus 


près, car c'est un vote anti- 
francophone. Tout au cours de 
ma campagne, j'ai dit et redit 
qu'il fallait accorder des ser- 
vices en français partout où le 
besoin s'en faisait sentir et que 
ça n'était pas obligatoire là où 
la demande n'existait pas." 


‘Je suis très étonné d'avoir 
perdu à Saint-Léon, à Notre- 
Dame-de-Lourdes et à Dunrea 
et que Somerset soit le seul vil- 
lage francophone à avoir voté 
pour moi.” 


Gilles Roch, qui a battu 
Andy Anstett d'une très courte 
tête, estime devoir son succès 
à ‘l'excellente équipe de vo- 
lontaires'’ qui l'a entouré, et à 
ses origines: “Je suis un homme 
du peuple et je suis très connu 
à Lorette” 


Gilles Roch explique le bon 
score réalisé par le candidat 
libéral (qui à fait quatre fois 


mieux qu'en 1981) par le mé- 
contentement vis à vis du gou- 
vernement fédéral chez certains 
conservateurs et par la volonté 
de ‘’se débarrasser des néos''. 


Pour le vainqueur de Spring- 
field, ‘‘les libéraux font surtout 
du tort au NPD: on ne peut pas 
avoir deux partis du même bord, 
on à vu Ça en Angleterre et 
dans l'Ouest canadien. En re- 
vanche, le PC est le seul parti 
majeur à droite." 


“Les francophones ont été 
plus nombreux à voter conser- 
vateur cette fois-ci qu'en 1981." 


Par contre, les fermiers ont 
réservé quelques surprises: ‘’La 
majorité des agriculteurs ont 
voté PC, mais dans certains 
endroits ils ont voté néo. Le 
candidat libéral qui est ensei- 
gnant en agriculture a pu les 
séduire aussi." 


B.B.et SJ. 


De nouveaux projets d’habitation pour le 
Vieux Saint-Boniface! Environ 50 acres à développer! 


Causes à appuyer ou à changer? 


NORD DE LA HIGHLINE 


ÉD - 
! 


GRANDI 


AN 40 ua | L 


L'Association des Résidants du 
Vieux Saint-Boniface vous invite à 
participer à leur réunion annuelle... 


le jeudi 3 avril 1986 


19 heures 


Centre récréatif Notre-Dame 
217, av. de la Cathédrale 


Les buts de la réunion seront de discuter 
des divers projets de logement proposés 
pour le Vieux Saint-Boniface et d'élire 
un nouveau conseil d'administration. 


Venez en grand nombre partager 
vos rêves pour le développement 
du Vieux Saint-Boniface... 
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Les pires ennemis des néos sont néos 


Ils en diront beaucoup 
de choses les analystes, 
spécialistes, journalistes au 
sujet des élections géné- 
rales de mardi. Les théories 
et explications couleront 
d’un peu partout. 


Les gagnants et perdants, sur- 
tout, analyseront, à maintes 
reprises, bureau de scrutin par 
bureau de scrutin, afin d’expli- 
quer leur sort. 


Que s'est-il passé mardi 18 
mars? Réponse: pas grand chose! 
Comment dites-vous? Les néos 
n'ont-ils pas perdu quelques 
sièges à la Législature? Les libé- 
rauxn’ont-ils pas fait une remon- 
tée spectaculaire au niveau de 
l'appui populaire? Les conser- 
vateurs n’ont-ils pas arraché des 
sièges aux néos? Les néo-démo- 
crates n’ont-ils pas arraché des 
sièges aux conservateurs? 

C'est vrai, les néo-démocrates 
ont perdu certains sièges, mais 
ils ont recueilli Swan River et 
pourraient encore ramasser 
Roblin-Russell et Springfield. 
Les conservateurs ont recueilli 
des sièges marginaux tels que 
Riel et River East, mais ont perdu 
River Heights (River Heights!) 


et d’autres. Les libéraux ont 
augmenté très sensiblement leur 
vote populaire et ont remporté 
un siège aux dépens des con- 
servateurs. 


Les Libéraux pouvaient-ils faire 
autrement lors d’une élection 
qui à vu les trois formations 
principales se regrouper au 
centre de l’arène politique? 
Quand tout le monde à l’air 
d’un libéral, plusieurs décident 
de voter libéral. Cela ne plaira 
pas à l’aile droite du Parti conser- 
vateur où à l'aile gauche du 
Nouveau parti démocratique. 
Mais c’est quand même vrai. 
Dans certaines circonscriptions, 
les libéraux ont enlevé des voix 
aux néos. (Ste-Rose — Roblin- 
Russell) et dans d’autres, aux 
conservateurs (River Heights, 
Swan River). 


La vraie 


De plus, Mme Carstairs, devant 
Filmon et Pawley, avait quand 
même l’air dynamique. Et cela 
n’est ni du cynisme ou du sar- 
casme. Pour s'endormir, allons 
à l’Assemblée législative! 


La vraie nouvelle de cette 


Il faut justifier 


«Ce qu'on a remarqué 
cette année,» propose Eli- 
sabeth Dotremont, «c'est 
que les familles étaient 
plus partagées.» Bien que 
le mari soit sympathique 
au Parti progressiste- 
conservateur, son épouse 
penchait plutôt vers le 
Nouveau parti démocra- 
tique à cause de la ques- 
tion des garderies. 


«C'est une situation beaucoup 
plus saine,» ajoute l'ancienne 
agent officiel de la campagne 
électorale de Laurent Desjardins 
en 1981. «C'était vraiment 
temps que chaque personne 
pense pour soi-même.» 


Une telle situation a compli- 
qué un peu la vie des personnes 
travaillant à l'élection des can- 
didats. Dans le passé, elles 
n'avaient qu'à parler à une per- 
sonne pour identifier la sympa- 


thie d'une résidence à leur parti. 
Cette année, il a fallu parler à 
chaque électeurs. 


Ce n'est pas le seul change- 
ment qu'a remarqué la mili- 
tante néo depuis qu'elle a tra- 
vaillé pour René Toupin, ancien 
député de Springfield, en 1973. 
Le parti qui «a attiré les jeunes 
entre 1969 et 1973», a perdu 
un peu de son «idéalisme». 


Être capable 


«C'est un peu triste», expli- 
que Elisabeth Dotremont, 
«qu'après toutes ces années, 
on est arrivé à des cabales tel- 
lement professionnelles. Ça se 
ressent dans les comtés. || y a 
moins de rapports établis avec 
les votants.» 


«Pour nous, pour le parti néo- 
démocrate, c'est devenu comme 
ça. || manque quelque chose 
On devrait être capable de 
former du monde de la place 


Dès la semaine prochaine, le 


Bureau de l’Éducation française 
pose son regard sur 


L'ÉDUCATION PHYSIQUE 


Éducation 
Manitoba 
Bureau de 
l'Éducation 
française 


Armand 
BEDARD 


L'auteur était adjoint 
spécial de Laurent 
Desjardins entre 81 
et 85 et candidat NPD 
aux élections 
fédérales en 84 

à Saint-Boniface. 


OPINION 


ÉLECTORALE 


élection est bel et bien le fait 

ue les néo l’ait gagnée. Il y a 
deux ans, lors de à crise au 
sujet des services en français, 
on parlait de pendre Andy Ans- 
tett! Le NPD était, il ya dix-huit 
mois, au-delà de 30 points der- 
rière les conservateurs et une 
élection, à ce moment-là, aurait 
probablement donné au-delà 
de 40 sièges aux conservateurs. 
Donc, la nouvelle, pour ne pas 
dire la surprise ou le miracle, 
c'est le fait que les néos n’ont 
pas été défaits. 


Certains diront que la ques- 


chaque cenne 


pour les campagnes électorales. 
Il y a une perte quand les orga- 
nisateurs ne sont pas du monde 
de la place.» 


PORTRAIT 


ÉLECTORAL 


«Déjà tu le ressens. Les tra- 
vailleurs sont un peu off. Tu 
donnes toutes tes énergies pour 
30 jours. Ensuite il y a quatre 
ans où c'est s/aque. C'est un 
des problèmes lorsque les orga- 
nisateurs en chef viennent de 
l'extérieur.» 


Ceci ne veut pas dire qu'il n'y 
a plus de place pour les travail- 
leurs locaux. Bien au contraire 
Car ça prend toute une foule de 
gens pour distribuer les bro- 
chures, faire des appels télé- 
phoniques et assister au dé- 
pouillement du scrutin le soir 
de l'élection 


La journée même de l'élec- 
tion, ça prend en moyenne 
quatre personnes par bureau 
de scrutin. «Dès le début de la 
campagne, tu demandes aux 
personnes si elles aimeraient 
travailler. Vers le milieu de la 
campagne, tu te rends compte 
situ vas en avoir assez. Ensuite 
tu organises la distribution des 
tâches en conséquence.» 


«il y a une chose avec le parti 
néo-démocrate. Que la course 
soit chaude ou non, les parti- 
sans travaillent. Le travail, c'est 
leur religionl» 


«Dans la circonscription de 
Saint-Boniface, les néos ont le 
vote, mais Ça ne se reflète pas 
au niveau du nombre de tra- 
vailleurs. C'est peut-être parce 
que ce sont de nouveaux néos, 
nouveaux dans le sens qu'ils 
n'ont pas la tradition militante 
du parti CCF.» 


Les travailleurs servent aussi 
de barême pour ce qui va se 


passer le soir de l'élection. «Avec 
l'expérience, tu développes un 
sixième sens. Tu sens dans 
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tion des services en français n’a 
pas joué. Alors comment se 
fait-il que le seul ministre à 
subir la défaite (à moins d’un 
renversement lors de la vérifi- 
cation officielle) a été Andy 


Anstett, ministre chargé de pré- 
senter les amendements à la 
constitution en Chambre? 


Les néo-démocrates l'ont 
remporté de justesse malgré la 
question des services en fran- 
çais et certaines pertes aux 
libéraux. Mais il y a plus. Les 
pires ennemis des NPD sont les 
néo-démocrates eux-mêmes. 
Plusieurs milliers ne sont même 
pas allés voter. Ils sont restés 


chez eux. Exemple: À Saint- 
Boniface; libéraux et conserva- 
teurs ont reçu le même nom- 
bre de voix qu’en 1981. Le NPD 
en a reçu quelques centaines 
de moins. 


La tendance est évidente dans 
d’autres régions aussi. Donc il 
est plausible de penser que, 
pour certains électeurs, il est 
plus valable d’aller voter lors- 
quil s'agit de se débarasser 

‘un Sterling Lyon que d'aller 
voter pour réélire un Howard 
Pawley. 


Et le vote francophone lui? 
On saura dans quelques jours 
comment les Franco-Manito- 
bains ont exprimé leurs suffrages. 
Pour ceux et celles qui ont voté 
bleu, nous devons conclure, 
face aux événements des der- 
niers 24 mois que: 


— 


A espérer 


1) certains francophones ont 
la mémoire courte; 


2) certains auraient besoin 
d’être abusés de temps à autres 
afin de s'assurer qu'ils (elles) 
tombent en ligne etagissenten 
vrais minoritaires; 


3) certains accordent plus de 
poids à certaines idéologies poli- 
tiques et économiques qu'aux 
droits collectifs d’une minorité. 


Il est à espérer que le gou- 
vernement néo-démocrate, qui 
agit comme concierge de la 
province depuis deux ans, 
embarquera sur la route de 
l'innovation d'ici peu de temps. 
Sans cela, on le remerciera 
définitivement de ses services 
dans quatre ans. 


Elisabeth Dotremont. «Les élections étaient plus manito- 
baines...» 


quelle direction va souffler le 
vent. Tu le resens avec les tra- 
vailleurs. Après qu'ils ont frappé 
aux portes pendant une soirée, 
s'ils reviennent découragés ou 
non, tu as une bonne idée de 
comment va la campagne.» 


Pas que la soirée de l'élec- 
tion ne réserve aucune surprise. 
En 1977, Elisabeth Dotremont 
avait organisé la campagne élec- 
torale de Harvey Bostrom dans 
la circonscription de Ruperts- 
land. «Dans la circonscription 
de Rupertsland, on était telle- 
ment isolé qu'on n'avait aucune 
idée que ça marchait mal dans 
le restant de la province.» 


«“Onnes'attendaitpas à voir 
les néo-démocrates perdre. On 
sentait qu'on allait gagner dans 
Rupertsland, mais perdre au 
niveau de la province, Ça avait 
été un choc. Ça a fait un f/ac le 
soir de l'élection!» 


Une fois les élections termi- 


nées, le travail des organisa- 
teurs n'est pas fini. «il faut fer- 
mer le bureau. Tu as à remer- 
cier tes travailleurs. Tu as telle- 
ment un rapport intense avec 
les travailleurs durant la cam- 
pagne que tu veux les remer- 
cier personnellement. Tu leur 
envoies des lettres de remer- 
ciements». 


En plus, dès cette année, les 
agents officiels des candidats 
ont une tâche supplémentaire. 
“Avant, une fois les factures 
toute payées, c'était fini.» 


«Maintenant, l'agent officiel 
agit un peu comme vérifica- 
teur. Puisque les dépenses des 
candidats serontremboursées à 
50 pour cent, il faut tenir une 
comptabilité à la cenne près 
Ensuite, les livres doivent être 
vérifiés par un comptable agrée 
Il faut que tu sois prêt à justifier 
chaque cenne » 


Lucien CHAPUT 


Une seule divison scolaire francophone envisagée 


Le regroupement des écoles reste la priorité 


Les membres de la 
Fédération provinciale 
des comités de parents 
(FPCP), réunis en assem- 
blée annuelle, ontaccepté 
le principe du regroupe- 
ment de toutes les écoles 
françaises dans une seule 
structure. 


Mais ils ne sont guère allés 
au-delà du principe, en deman- 
dant à la FPCP de préciser les 
modalités de gestion et d'or- 
ganisation de ce nouvel orga- 
nisme, qui pourrait prendre le 
nom de «Conseil scolaire 
régional» d'après un document 
de travail du Comité directeur 
des structures scolaires (CDSS). 


Gilbert Savard, réélu prési- 
dent de la FPCP pour un an, 
estime qu'il s'agit là du «dos- 
sier prioritaire de l'heure». 


En revanche, les parents ont 
fait un pas en avant en délimi- 
tant le champ d'action de la 
FPCP. «On a réglé une fois pour 
toutes le cas de l'école d'im- 
mersion», explique Gilbert 
Savard. 


Eneffet, l'assemblée annuelle 
a suivi la recommandation des 
parents qui avaient choisi d'exa- 
miner plus attentivement au 
cours de cette assemblée les 
structures scolaires et d'exclure 
les écoles d'immersion de leur 
responsabilité. 


Du même coup, la définition 
de l'école franco-manitobaine 
a été corrigée et précisée: 
«L'école franco-manitobaine 
est un établissement d'ensei- 
gnement qui regroupe les étu- 
diants de langue et de culture 
française. Cette école vise le 
développement de la langue 
française et véhicule la langue 
et la culture françaises». 


Rencontrer 
le ministre 


Ce sont donc les écoles où 
l'enseignement se fait en fran- 
çais. Les parents demandent 
aussi à la FPCP de faire adopter 
cette nouvelle définition par le 
ministère de l'éducation. 


La FPCP va «demander encore 
une fois à rencontrer le minis- 
tre de l'éducation dès le len- 
demain des élections provin- 
ciales», a précisé Gilbert Savard 
dans son rapport annuel. 


Si les négociations trainent 
trop ou si aucun résultat positif 
n'est pressenti, la FPCP est 
prête à se battre sur le terrain 
judiciaire, avec l'appui d'un 
constitutionnaliste. Pour pallier 
toute éventualité, la FPCP «pré- 
pare déjà la voie judiciaire», a 
déclaré Gilbert Savard. 

La réorganisation complète 


du système scolaire français, 
la volonté de «se soustraire aux 


Le nouveau conseil d'administration de la FPCP: Rose-Marie 
Pilcic, Gilbert Savard, Lise Huberdeau, Rino Ouellet, Cécile 


Mulaire, Richard Duval, 


Marjolaine Pelletier et André Fré- 


chette. Charlotte Waltke est absente sur cette photo. 


abus de la majorité et de gérer 
soi-même ses écoles», le refus 
obstiné du statu quo, impli- 
quent aussi un changement du 
rôle de la Fédération. 


«Nous voulons dépasser le 
rôle de revendicateur au niveau 
politique et juridique. Une fois 
franchi le cap de la gestion, 
nous pourrons nous concen- 
trer pleinement sur la raison 
d'être de notre regroupement 
de 50 comités: améliorer la 
qualité de l'éducation que reçoi- 


vent nos enfants», 
Gilbert Savard. 


Ainsi, la FPCP va assurer sa 
présence au niveau local en 
faisant appel à des «personnes- 
ressources». C'est une des 
priorités pour Gilbert Savard, 
quitient à ce que «la discussion 
se localise», même si «ce tra- 
vail est énorme». 


a indiqué 


Plusieurs autres recomman- 
dations ont été adoptées au 
cours de cette assemblée an- 
nuelle. Notamment: 


e la mise sur pied d'un pro- 
gramme en français de préven- 
tion de l'abus sexuel des enfants 
qui seraient ainsi sensibilisés 
chaque année de la 1ère à la 
12e année; 


e le soutien à une pétition 
réclamant des cours de nata- 
tion et de patinage en français; 


e la création d'un poste d'of- 
ficier de police francophone 
chargé de la protection des 
enfants; 


e l'appui au Comité de parents 
d'Ile-des-Chênes pour que 
l'école de la maternelle à la 6e 
année soit maintenue; 


e la participation active de la 
FPCP aux États Généraux de la 
francophonie dans le domaine 
éducatif; 


e l'appui au projet Téléjeu- 
nesse fun projet de télévision 
destiné aux jeunes). 


Outre Gilbert Savard réélu 
président, quatre conseillers 
ont été élus ou renconduits 
dans leurs fonctions: André 
Fréchette, Cécile Mulaire, Rose- 
Marie Pilcic et Charlotte Walitke. 


Stéphane JARRE 


LE CALENDRIER PROVINCIAL 


MARS 


Winnipeg: Le Manitoba Theatre 
Centre présente Hamlet de Wil- 
liam Shakespeare au Main Stage, 
174, rue Market à 20h, jusqu'au 5 
avril. 


Vendredi 21 


Sainte-Anne: HTHL, finales divi- 
sion Nord, 3e partie entre les 
Dutchmen de Landmark et les As, 
à 20h. 


Rivers: 2e partie du champion- 


LE CERCLE MOLIÈRE PRÉSENTE 


Avant la nuit... 
Dffabach 


de Michel Garneau 


Une production de l'École nationale de 
théâtre à l'occasion de son 25e anniversaire 


Musique, chant, gaîté, 
fantaisie. Ce spectacle 
pétillant met en scène des 
personnages et des 
événements de la vie 
d'Offenbach ainsi que des 
extraits de ses opérettes. 


du 11au19 avril 1986 


à 20h, salle Pauline-Boutal 
340, boulevard Provencher 


Billets: 


Guichet du CCFM 233-8972 


nat MAHA , les Knights de Sainte- 
Agathe contre Sioux Valley, à 20h30. 


Saint-Jean-Baptiste: soirée de say- 
nètes organisée par le comité cul- 
turel à 20h à la salle du centenaire. 


Saint-Boniface: au Rendez-Vous, 
à 20h, Little Ed & The Blues Impe- 
rials, Valerie Wellington et Brant 
Parkin & The Stingers. 


Saint-Jean-Baptiste: soirée de say- 
nètes organisée par le comité cul- 
turel à 20h à la salle du centenaire, 


Rivers: 3e partie (si nécessaire) 
du championnat MAHA, les Knights 
de Sainte-Agathe contre Sioux Val- 
ley, à 20h30. 


Saint-Boniface: au Rendez-Vous, 
à 20h, Little Ed & The Blues Impe- 
rials, Valerie Wellington et Brant 
Parkin & The Stingers. 


Dimanche 23 


Sainte-Anne: HTHL, finales divi- 
sion Nord, 4e partie entre les Dutch- 


Edouard Coutu 


661-6107 257-1928 
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«Un service fort de la tradition» 


Nous vous offrons un service d’informa- 
tions sur les coûts, choix de cercueil 
| {option d'acheter ou de louer), crémation, 
préparation, etc. N'hésitez pas d'entrer 
en communication avec nos conseillers 
professionnels afin de vous procurer ces 
informations importantes. 


Irma Tétreault 


men de Landmark et les As, à 20h. 


Mardi 25 


Sainte-Anne: HTHL, finales divi- 
sion Nord, 5e partie (si nécessaire) 
entre les Dutchmen de Landmark 
et les As, à 20h. 


Winnipeg: l'Orchestre de cham- 
bre du Manitoba présente le Ron 
Paley Big Band à l'Hôtel Fort Garry 
à 18h00. (774-3893) 


Mercredi 26 


Winnipeg: Native Theatre Pro- 
ductions présente Windigo au Gas 
Station Theatre à 18h30 (Durée: 45 
minutes; pour les 5 à 15 ans). 


Jeudi 27 


Winnipeg: Native Theatre Pro- 
ductions présente Windigo au Gas 
Station Theatre à 18h30 (Durée: 45 
minutes; pour les 5 à 15 ans). 


Sainte-Anne: HTHL, finales divi- 
sion Nord, 6e partie (si nécessaire) 
entre les Dutchmen de Landmark et 
les As, à 20h. 


SALON MORTUAIRE 


E.]. Coutu, président 
L.P, Coutu 


4 
F 


Yvon Tétreault 
88 


7 


Les représailles 


Il y en a qui ont été persé- 
cutés. C’était pas les autori- 
tés directement: les indivi- 
dus. 


André Nault, je l’ai connu, 
moi. Son sobriquet c'était «Nin- 
nin». 


Riel avait fait installer un mât 
avec le drapeau anglais, le Union 
Jack. Et puis, il y avait un Irlan- 
dais' dans le Gouvernement 
provisoire de Riel. Puis à un 
moment donné, il a fait monter 
le drapeau irlandais à la place. 
Et puis quand Riel s’en est 
aperçu, il a fait descendre le 
drapeau irlandais, puis il a fait 
remonter le Union Jack. Puis, il 
a dit à Ninnin: 

— Poste-toi icite, puis mets- 
toi en garde que personne des- 
cende le drapeaul 


Puis quand les troupes de 
Wolseley ont arrivé, Ninnin 
ardait, hs. Il était au Fort. Puis 
ils l’ont assommé. Ben, ils l’ont 
laissé pour mort au pied du 
mât; mais il a revenu. 


Je l’ai vu... sa tête toute mas- 
sacrée, là. Il avait tout le crâne 
renfoncé... une cicatrice sur la 
tête, icite, là. 


Elzéar Goulet, il s’est fait 
lapider dans la rivière par les 
soldats de Wolseley. C'était le 
père de l'inspecteur d'écoles, 


ça. 


Ce matin-là, Louison Larivière 
s'était marié avec Mélanie Nault. 
Puis ils ont rencontré Goulet, 


Alliance 
horale 


les activités suivantes: 


Edmonton. 


Coût d'inscription: 25$ 


icite à Saint-Boniface, puis ils 
lui ont dit: 

— Viens aux noces avec nous 
autres. 


— Non, il dit, j'ai affaire au 
Fort. 


La famille Nault puis la famille 
Larivière lui ont demandé: 


— Mais, quoi ce que tu vas 
aller faire là? Les troupes sont 
là. 


— Ah, ben... j'ai affaire! 


Après qu'il a arrivé là, ils lui 
ont demandé s’il était un parti- 
san de Riel. C'était un homme 
qui savait pas mentir. Il a dit: 


— Oui. 


Ils ont commencé à le battre, 
puis il s’est sauvé du côté de la 
rivière. Puis rendu à la rivière, il 
s’est jeté à l’eau pour traverser. 
ils l’ont lapidé dans la rivière. Il 
y en a un qui a garroché une 
roche sur sa tête, puis. il a 
coulé. Il s’est noyé là... Elzéar 
Goulet. 


ll 
Il y avait un homme qui s’en 
allait avec sa femme près du 
Fort. Il me semble que, j'ai 
entendu dire par les anciens 
que c'était Laurence son nom... 
son nom de famille. C'était un 
Métis. Il arrivait à la rivière. Puis 
il y a des soldats qui ont arrivé, 
üis ils ont fait des polissonneries 
à la femme: ils l'ont poignée où 
c'est qu'il fallait pas qu'ils la 
poignent. 
Le mari de la femme s’est 


choqué. Il a donné un coup de 
bouteille sur la tête d’un soldat. 


Manitoba 


L'ALLIANCE 
CHORALE MANITOBA 


vous présente 


le dimanche 20 avril: 
des chorales d'adultes et d'enfants — des 
ateliers après-midi et un concert en soirée. 


les 21, 22 et 23 mars: Stage de 
perfectionnement pour les 
chorales avec Monsieur Michel Gervais de 


le vendredi 21 mars: 19h00 - inscription 
19h30 - atelier 
21h30 - réception 
le samedi 22 mars: 9h30-midi - ateliers 
12h00-13h30 - diner 
13h30-17h - ateliers 


le dimanche 23 mars: 14h00-17 - ateliers 


Atelier aura lieu au Centre culturel franco-manitobain 


Pour plus de renseignements au sujet de ces 
activités, s’il vous plaît entrez en 
communication avec Pauline Charrière 

au 237- 3833 ou 233-7079. 


rand rassemblement 


irecteurs de 


Puis là, les soldats ont parti 
après Laurence. |l était pour se 
jeter à la rivière, là, pour traver- 
ser à la nage quand le capitaine 
a arrivé à cheval, puis il a arrêté 
les soldats juste à temps. Essou- 
flé de même, il se serait noyé. 
Laurence se trouvait à avoir la 
vie sauve. Autrement, ils auront 
fait à lui comme ils ont fait à 
Goulet. Des vieux Métis dans le 
temps qui m'ont raconté ça. 


Ils onvaient pas de femmes, 
ces soldats-là qui étaient venus 
de là-bas. 


L'histoire de la Rouge (13) 


La crépuscule métis 


Ils ont pas voulu voter pour 
l'exécution de Lépine parce 
qu'ils disaient qu'ils savaient 
que Charles Nolin s'était parjuré. 
C'était un témoin... originaire 
de Sainte-Anne, cousin germain 
avec Riel! Ça, je l’ai entendu 
dire moi-même par le père Bap- 
tiste Charette. Quand les trou- 
bles ont commencé icite, il 
[Nolin] était avec les autres 
Métis. C'était un Métis! Après 
ça, il s’est reviré. Puis dans la 
Saskatchewan, il a fait le même 
jeu au procès de Riel à Régina: 


Marcien Ferland s’entretient avec 
Auguste Vermette 


Tant que les soldats de Wol- 
seley ont été là, il ya souvent eu 
des batailles de même. Quand 
ils onvaient une chance de faire 
quelque chose aux Métis, ils 
manquaient pas. Les Métis, 


c'était des bons hommes; c'était 
que enaus ar grands puis 

es gros. C’est à force d’être en 
brosse. ils mangeaient leur 
gratte quand même. 


Lépine a passé en jugement, 
ui. Le procès a eu lieu au fort 
Garry, icite, un an ou deux 
après les événements? 


Je l’ai connu. C'était un grand 
puis gros homme... et puis fort! 
Oh, ho-ho... Quand la police a 
été pour l'arrêter, là, pour être 
passé en cour pour le «meur- 
tre» de Scott, là, il a dit: 


— Je te suis parce que je 
veux. Si je voulais, je ferais des 
miettes avec touè.. 


Il a été condamné à être 
pendu. Mais il a pas été exé- 
cuté parce que le jury a pas été 
unanime. 


Ils ont choisi les jurés. Il y 
avait six jurés. Les vieux Métis 
disaient que les jurés étaient 
tous des adversaires de Riel! Il y 
en avait quatre qui étaient en 
faveur de le pendre, puisilyen 
avait deux qu ont jamais voulu 
voter pour le pendre. Un était 
François Marion, puis l’autre 
c'était Baptiste Charette. Pour- 
tartes c'était des adversaires de 
Riel... 
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il a commencé avec Riel; puis 
après ça, il s’est reviré. Son 
témoignage a été ben domma- 
geable à Riel... 


il s’est parjuré. 


Il y a une vieille Métisse, là, à 
Batoche — ils me l’ont nom- 
mée déjà — qui reprochait à 
Nolin son témoignage: 


— Ah ben, il dit, j'aimais ben 
mieux voir la corde dans le cou 
d’un autre que dans le mien... 


J'ai demandé à mon père: 
— l’avez-vous connu? 
Il a dit: 


— Oui. C'était un homme 
qui avait des vilains yeux, des 
yeux d’un homme pas bon. 


Il passait pour un traître. On 
disait toujours que dans la race 
métisse, il y en avait eu rien 
qu’un: c'était Nolin. C'était le 
Judas. Mon père... je t'assure 
qu’il avait pas une grande admi- 
ration pour lui, Les vieux Métis 
l’aimaient pas. Charles Nolin. 


On] voulait l’inciter 
[Charette]: 


— Tu sortiras pas d'icite tant 
que tu auras pas voté! 


Ça fait qu'il a ôté son capot, 
uis il l’a mis comme un oreil- 
er. || y avait une espèce de 
banc. Il a mis le capot là, puisil 
s'est couché sur le banc. Il dit: 


— Vous pouvez me garder 
cent ans icite si vous voulez, je 


AUDITIONS 
AU CERCLE MOLIÈRE 
POUR LA SAISON 1986-1987 


Le jeudi 27 mars 
de 17h00 à 21h00 


Signalez le 233-8053 pour fixer l'heure 
de votre auditoire 


Expérience en théâtre souhaitable, 
mais pas nécessaire. 


AE 


voterai pas pour la pendaison 
de Lépirie! 


C'est pour ça qu’il [Lépine] 
avait une grande admiration 
pour Baptiste Charette. 


Il [Lépine] avait été longtemps 
en prison après avoir été con- 
damné de même. il doit avoir 
passé un 5,6 mois en prison. a 
traînaillait. Ils n’osaient pas [le 
pendre]. C’est le train qu'ils fai- 
saient dans l'Est. 


Il l’ont lâché, finalement. |l y 
avait des Métis en masse qui 


ont été le rencontrer: il y avait 
une filée de voitures qui ont 
été le rencontrer en prison puis. 
le conduire chez lui, tu sais. 
Une parade. 


Il a retourné chez lui. Il s’est 
retiré graduellement. Le gou- 
vernement a pris, là... Finale- 
ment, il a eu l’amnistie. Avant 
[Riel]. 


Toute l’histoire du procès de 
Lépine, je l’ai entendu conter 
par Baptiste Charette. 


Macdonald, le 
grand responsable 


Une grande partie des fautes 
qui ont été commises, c’est à 
lui, le vieux Sir John A. Macdo- 
nald! C'était un homme sour- 
nois. Il était trop guenille! 


Il a brûlé vivant, le vieux 
toryeu. Ben oui! I1s’est saoulé.… 
saoul mort dans son lit, puis il a 
mis le feu avec sa pipe. Il s’est 
endormi en fumant... le vieux 
saoulon.. le vieux cochon! Il 
était saoul mort! Un ivrogne 
invétéré! Il est pas mort de ça... 
[mais] il a brûlé vivant quand 
même! 


Il a pâti, il a souffert le mar- 
tyre, le vieux verrat! Ben ouil 
Ben oui!.…. il a pas assez souffert 
encore... le vieux véreux! 


[Les conservateurs], c'était le 
parti des pendardsl! 


111 s’agit de William O’Donaghue 
(note de l'éditeur) 


ISOLEZ VOTRE 
MAISON? 


Embauchez des 
spécialistes 


237-3247 
Lot. SC pos 


: 


EMOND Î évaluation 


gratuite, 


sans aucune 


Siding Co. Lid. ? obligation 


540, rue Archibald 
Consciencieux, 
absolument compétents 


restaurant licencié 


lundi à vendredi 17h à 2h 
samedi 16h à 2h 
dimanche et jours fériés. 16h à 24h 


Tél.: 233-1666 
411, rue Marion, Winnipeg 


RER M DEN PCT à SPECIAL AUTOMOBILE 


Deux Ford pas du tout pareilles 
{Entre la 1934 et la Hot Rod) 


OUIMET AUTOMOTIVE 
760, rue St-Joseph 


Saint-Boniface (Manitoba) 
(location Hub Service) 


Peu importe la marque 
de voiture, américaine 
ou importée 


On s’en occupe! 


° suspension 
° pneus 
e équilibrage 
e freins 


e vérification 

e vidange de l'huile 
et lubrication 

° remorquage 


Heures d'ouverture 
8h à 17h 
du lundi au vendredi 


Don Ouimet 
Gil Ouimet 


Tél.: 237-9215 


Colin Bourgeois 
Claude Lemoine 


Les deux sont presque 
du même âge. L'un a 27 


* ans. L'autre en a 265. Ils 


partagent un mêmeintérêt 
pour n'importe quoi qui 
a quatre roues. Par contre, 
l'objet de leur affection 
est tout à fait différent. 


On ne sait pas trop comment 
expliquer la popularité des voi- 
tures anciennes et des Hot Rod 
à Saint-Pierre-Jolys et à Saint- 
Malo. Quelque 20 personnes 
adhèrent au club «Keystone 
Cruisers», dont Maurice Cahill 
et Gilbert Audette. 


«C'est un moyen de se ren- 
contrer», explique Gilbert 
Audette, «d'organiser des acti- 
vités, de planifier des fins de 
semaine. En hiver, on se ren- 
contre une fois par mois. En 
été, on se rencontre à presque 
chaque fin de semaine.» 


Une Ford 1934, la voiture préférée de Bonnie et Clyde et de 
Maurice Cahill de Saint-Pierre-Jolys. 75 voitures anciennes de 
ce genre ont été assurées par Autopac en 1985. 


Des fois, c'est une randon- 
née à la plage. D'autre fois, 
c'est un petit Voyage aux États- 
Unis. Car s'il ya une constante 
chezles membres du club, c'est 
qu'ils se servent de leurs auto- 
mobiles! 


Dansle cas de Maurice Cahill, 
c'est une Ford 1934, la pre- 
mière Ford avec un moteur V-8. 
Le même genre de voiture 
qu'utilisaient Bonnie et Clyde, 
les fameuxbrigands américains. 
«On dit que Bonnie et Clyde 
avaient écrit une lettre à la 
compagnie Ford les remerciant 
d'avoir fabriqué une si bonne 
voituré,» lance Maurice Cahill. 

«La voiture atoutes ses pièces 
originales,» décrit le propriétaire 
de Cahill Auto Body. «Ça lui 


Pneu concu spécialement pour 
les consommateurs qui exigent 
le rendement qu'offre la ceinture 
d'acier et une traction en tout 
temps, pendant toute l'année! 


P155/80R13 à partir de 55,65$ 


GOULET SHELL SERVICE 


191, rue Goulet 


donne plus de valeur. Lorsque 
tu vas à une exposition de voi- 
ture, les juges reconnaissent 
la différence. Elle a été évaluée 
à environ 14000$. Elle esttout 
au complet. 


Dans le cas de Gilbert Audette, 
sa Ford Modèle À 1930 estune 
Ford de nom seulement, puis- 
que la majorité des pièces a été 
fabriquée par la compagnie 
Chevrolet. «Le moteur et la 
transmission viennent d'une 
Chevrolet: un moteur de 350 
pouces cubes et une transmis- 
sion automatique.» 


Suite ù 
_ älapage10 


GENERAL 
TIRE 


Pour tous vos services de ® pneus ® batteries - mise au point 
e service de train avant et de freins ® réparation générale de moteurs 


Tél.: 237-9315 
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«il ne reste plus grand Ford», 
poursuit Gilbert Audette. 


«L'avant vient d'une Corvair, le 
mécanisme de direction d'une 


Pinto. Les ailes sonten fibre de 
verre.» 


«C'est un Hot Rod qu'on peut 


légalement conduire sur la 
route. |l y a des power windows 
et un power antenna. Pour moi, 
avec un Hot Rod, tu peux 
arranger une voiture plus à ton 


goût. Tu peux ajouter toutes 
sortes d'options. Tu peux tou- 
jours apporter des améliora- 
tions.» 


C'est une flexibilité que n'a 
pas Maurice Cahill. «Le moteur 


40 ans en affaires dans le Sud-Est manitobain 
25 ans comme agent Shell 


Albert Vielfaure 

À l'occasion de 40 
années d'affaires 
dans ce coin de la 
province, je désire 
exprimer à tous mes 
clients et amis mes 
remerciements les 
plus sincères. 


Denis Neufeld 
20 années 
d'expérience 


LL: 


É à: 
Léon Normandeau 
12 années 
d'expérience 


Lionel Gauthier 
11 années 
d'expérience 


John Funk 
3 années 
d'expérience 


Nous avons le per- 
sonnel compétent et 
l'équipement 
moderne pour vous 
assurer un service 
fiable. 


À partir du 15 mars jusqu'au 15 juin, nous offrons un rabais de 
200 le litre sur nos huiles à moteur et hydraulique 
. S'il n'y a pas d'agent Shell chez vous, 
n'hésitez pas de nous contacter 


ALBERT VIELFAURE 


Chemin #12 Nord Steinbach 
Tél.: 326-3646 


424-5373 


326-9078 


V-8 avait des têtes en alumi- 
nium. C'était un bon moteur. 
Mais à l'époque, parce que 
l'antigel ne coûtait pas cher, 
tout le monde s'en servait. À 
cause de ça, les manifolds col- 
laient après la tête et c'était 
presque impossible de les en- 
lever sans les briser.» 


«Par chance, j'ai pu trouver 
un moteur semblable qui était 
dans un bateau. Le propriétaire 
ne s'était pas servi d'antigel, 
seulement de l'eau clair. Le 
manifold n'était pas collé aux 
têtes de l'engin. J'ai pu le 
récupérer.» 


Tél.: 744-2024 


SPÉCIAL AUTOMOBILE 


Une Ford 1930, un peu de patience et beaucoup d'ingéniosité 
donnent comme résultat un Hot Rod tel qu'illustré ci-dessus. 


Un autre problème que connaît 
Maurice Cahill et non Gilbert 
Audette, c'est que ce n'est pas 
n'importe qui qui peut entre- 
prendre certains travaux. Tou- 
jours dans le cas du premier 
moteur V-8 fabriqué par la com- 
pagnie Ford, «ce n'est pas n'im- 
porte quel atelier qui pouvait 
rebâtir le moteur». 


«Pour aligner les bearings de 
ma Ford 34, il a fallu que j'aille 
voir un mécanicien de Killar- 
ney, explique Maurice Cahill. 
Ça prend de l'équipement spé- 
cialisé. Lui-même a plusieurs 
voitures anciennes, des Hud- 


Lussier’s GARAGE 


220-3e rue, Somerset (Manitoba) 


Mécaniciens licenciés 


Toutes réparations nécessaires pour automobile 


AGENT SKODA 


Propriétaires: 
Robert & Glenn Lussier 


5 ans 
sans frais ou 


plus 


Camions Dodge 


\CHRYSLER 


10 


pas de frais additionnels sur climatiseur ou 
pas de frais additionnels sur transmission 
automatique sur modèles sélectionnés 


Appelez-moi 
pour tous vos 
besoins 

d'automobiles 


Tout ce que vous voulez 


de mieux! 
aussi bas que 8 , b % 


financement sur crédit accepté sur modèles 
sélectionnés maximum 36 mois 


jusqu'à 1 000,00$ de rabais 


(temps limité) 


sur modèles sélectionnés 


80 000 km 


garantie sur ‘’Power train'’ 
e sur voitures et camions américains 


Claude Lépine 
Représentant des ventes 


Aurèle Robert 


LTÉE 
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1986 Chrysler 
New Yorker FW.D. 
Contactez R. Kim Benstead 


Contrat de location 48 mois surpius pour licence, 
net — 100 000 km gratuit 


A7 im. 
Chef de service 


Nous offrons un service d'entretien de qualité par nos tech- 
niciens spécifiquement formés. Qualité garantie par le 
département de contrôle. Pour tous vos besoins en matière 


d'automobile faites un rendez-vous avec notre équipe de 
professionnels. 


Pourquoi acheter moins? Prenez un bail! 


DODGE 
CHRYSLER 


‘Oui, le service 
en français” 


Voici pourquoi vous désirez 
faire affaire avec nous 


assurance et 
taxe de vente 


NOTRE SEULE AMBITION C'EST D'ÊTRE LES MEILLEURS 


PEMBINA 


300 chemin PEMBINA 
Tél.: 284-6650 


395,00$ 


par mois 
plus taxe 


——— SPECIAL AUTOMOBILE 


son. Ça prend des contacts un 
peu partout.» 


C'est un passe-temps qui ris- 
que de coûter un peu cher, 
concède Maurice et Gilbert. «il 
te faut des contacts, précise 
Maurice Cahill. Il faut que tu 
rencontres pas mal du monde. 
Si un gars n'est pas capable de 
faire le travail lui-même, ça 
peut coûter très cher.» 


«Tout dépend comment diffi- 
cile que tu es», ajoute Gilbert 


Location d'automobiles de toutes marques 
au jour ® à la semaine © au mois ® à l’année 


Audette.«Ça dépend beaucoup 
des détails. Je ne suis pas 
fanatique au point ou j'ai peur 
de salir ma voiture.» 


«Je m'en sers pas mal. J'ai 
dû rouler environ 3 000 milles 
l'an dernier. Juste dans les 
alentours, une promenade le 
dimanche. Ou avec le club.» 


Est-ce que nos deux auto- 
mobilistes s'inquiètent lorsqu'ils 
prennent la grande route avec 
leur automobiles spéciales? «Tu 


Prenez le chemin de la qualité, 
venez chez 


Voyageur 


AUTO LEASING 


DEGAGNE MOTORS (67) LTD. 


366, rue Marion 


& RENTAL 


Division de 


237-3041 


GEORGE BOUCHARD 


fais un peu plus attention aux 
autres conducteurs,» raconte 
Gilbert Audette. «Tu conduis 
un peu plus sur la défensive, 
mais à part de Ça.» 


«Je suis juste nerveux dans 
le village,» répond à son tour 
Maurice Cahill. «Le monde te 
regarde passer. Lorsque tu sta- 
tionnes, il y en a qui vont grim- 
per dessus. Ils ne connaissent 
pas la valeur de la voiture. 
C'est ça qui m'énerve. 


Lucien CHAPUT 


complètement équipée 
e climatiseur 


e etc. 


AU plaisir" 


e sièges et glaces électriques 
e serrures de portes électriques 
e radio cassettes AM/FM 


Vente de printemps 


D 1 spécial sur Chevette 1986 
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Wpg 284-1591 


= 


ALCIDE LABOSSIÈRE 


e 2 portes 
e coupe hayon arrière 
“hatchback” 

e sièges en tissus 

e dégivreur de lunette arrière 
e “block heater” 
e radio AM 
e carpettes 


Pour un service personnalisé, 
appelez Hubert Brodeur 


Brodeur Frères méef ÿ | 
Saint- Adolphe (Manitoba) le" 


847,00$ 


local 883-2303 


Shell 
Station libre service 


essence, huile, batteries, produits laitiers, épicerie 


Épargnez avec votre livret 
de bons-rabais ‘"MAGICASH" 


Grattez et échangez vos bons à toute station 
Shell avec l'achat de 25 litres d'essence et plus 


LE DÉPANNEUR 


Venez visiter notre nouveau dépanneur.…. 
vous trouverez tout ce dont vous avez besoin! 


174, boulevard Provencher 


Tél.: 233-7431 


Propriétaire: Alphonse Michaud 


Une famille fière 
de ses économies 
d'essence 


TOYOTA 


e Tercel e Corolla - Camry 

e Camionnette + Camion 4 x 4 

e ‘‘4-\Wheel drive runner’’ - Camion 2 x 4 
e Cressida + Land Cruisers 


‘Que pouvez-vous demander de plus! 
Couture Motors Ltée 


Angle boulevard Provencher et rue St-Joseph 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 9G2 


Pièces et service 


Réparation 


Tél.: 237-3955 ou 237-3767 
Concessionnaire d'automobiles pendant 68 ans. 


Nos experts 
sont à votre service pour 
e toutes les réparations et 
e la mécanique générale 
de voitures de différentes marques! 


* Vente de voitures neuves Chrysler 
et usagées de toutes marques 

* Accessoires 

* Concessionnaire d'équipement 
stéréophonique Pioneer 


Venez chez 


Seine River Auto 
Raymond Tétrault & fils 
chemin Dawson 
Ste-Anne (Manitoba) 
Tél.: 422-8523 
422-5278 


4 
Va 
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‘accent 


Du talent provincial aux saynètes 


Quand ils jouent des 
saynètes dansles villages, 
on les baptise «talent 
local». Et une fois qu'ils 
ont joué devant 500 per- 
sonnes au Centre cultu- 
rel franco-manitobain, 
comment faut-il les 
appeler? 


Ils étaient plus d'une soixan- 
taine de comédiennes et de 
comédiens de huit comités cul- 
turels à participer au premier 
festival de saynètes organisé 
par le Centre culturel franco- 
manitobain en conjonction avec 
la toute nouvelle Association 
des comités culturels franco- 
manitobains. 


Cette première mérite vrai- 
ment d'être saluée. Pour souli- 
gner tout d'abord que ce n'est 
pas le talent qui manque dans 
les centres francophones. Parce 
que c'est du talent qu'il fallait 
pour compenser le peu de répé- 
titions possibles et la nervosité 
presque obligatoire quand on 
«affronte», peut-être pour la pre- 
mière fois, une foule aussi 
grande. 


Certains participants se sont 
d'ailleurs particulièrement dis- 
tingués. Parmi eux, Bob Car- 
rière de Saint-Jean-Baptiste 
s'impose à l'esprit. On l'a vu 
dans deux saynètes, une fois 
dans le rôle d'un ivrogne, 
l'autre fois interprétant... une 
truie, et on n'est pas prêt d'ou- 
blier sa performance. 


Soulignons encore, entre 
autres, les interprétations de 
Gérald St-Vincent de Sainte- 
Anne-des-Chênes, et Guy Loyer 
de Lorette qui ont aussi eu 
d'excellents moments. Etcomme 
ce qui compte pour des say- 
nètes c'est le montant de sin- 
cérité avec lequel on embar- 
que dans son personnage, on 
serait bien en peine de nom- 
mer des participant(e)s pas 
sincères! 

Ce qui serait bien pour le 2e 
festival de saynètes, c'est un 
renouveau côté texte. Le but de 
toute l'affaire, c'est d'avoir du 
fun et de partager son plaisir 
avec un public ouvert à toute 
une gamme d'humours. Seule- 
ment, c'est un peu dommage 


quand ‘on connaît d'avance la 
chute de l'histoire. 


Dans ce sens, il faut donner 
un coup de chapeau aux comi- 
tés culturels qui se sont lancés 
dans l'écriture. Notons le tra- 
vail de Marie Maynard et Made- 
leine Laroche fAustra, Lo, Pithe- 
que et compagnie}, Paul Cenerini 
et Marielle Labossière /Le 
Franconservateur); Mariette 
Audette {Les patients... impa- 
tients). 


La directrice du Centre cul- 
turel franco-manitobain, Maria 
Chaput-Arbez, indique que les 
gens des régions sont intéres- 
sés à apprendre ou développer 
les techniques d'écriture. D'ail- 
leurs, pour le 2e festival de 
saynètes, des ateliers seront 
organisés. Des personnes res- 
sources donneront des trucs 
pour écrire des saynètes. Plus 
de temps sera ainsi consacré 
aux préparatifs. 


Un avenir 


Une dimension à garder 
absolument, c'est celle des chan- 
sons. Qu'elles soient interpré- 
tées live Les Lorettiers)ou non 
(La Bolduc d'Anita Poiron), elles 
ont apporté une touche remar- 
quable. 


L'initiative du festival des 
saynètes a connu un succès 
monstre.Finalement du «talent 
local» a pu jouer sur des planches 
«provinciales» plus grandes que 
le Foyer du CCFM et recevoir 
des applaudissements de tout 
le monde. L'art des saynètes 
au Manitoba français a un ave- 
nir extrèmement prometteur 
quand on pense à la volonté 
affichée par les participant(e)s 
de poursuivre le développement 
de leurs talents 


Bernard BOCQUEL 


Et justement, les «provinciaux» 
de Saint-Boniface ont une pre- 
mière occasion de retourner la 
faveur aux gens des villages en 
se rendant à Saint-Jean-Baptiste 
pour la 3e soirée de saynètes, 
prévue cette fin de semaine 
(des détails sous SAINT-JEAN- 
BAPTISTE) 


Votre 
machine 
commence 
à s’effilocher? 


+ Nettoyage, lubrification 

e Vérification et réglage du 
mécanisme de maniement 
de fil 
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MISE AU POINT 


en 4 phases/20 points 


39,95$ PLUS Pièces 


Une estimation du coût des réparations vous sera fournie 
SANS FRAIS 
Nous réparons toutes marques et tous modèles de machine 
à coudre 
Garantie de 90 jours sur tous les travaux 


Téléphonez aujourd'hui même au 233-4131 


ALRON SEWING CENTER 


29%, av. Taché, Norwood (Manitoba) 
Nouveau gérant: Ron Cloutier 
Heures d'ouverture: de 9h30 à 18h du mardi au samedi 


+ Vérification et réglage du 
mécanisme de maniement 
de tissu 

+ Vérification de la sécurité 
électrique 
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Rachel Mulaire-Boisvert et Guy Loyer. (de Lorette, dans ‘‘Le 
niaiseux""). Du talent pour la comédie. 


HAMLET: 


HUBERT PANTEL 


MARMONNÉ ET SURJOUÉ 


Hamlet n'est pas con- 
tent. Mais comme dans 
pas du tout content. Met- 
tez vous à sa place. Com- 
ment vous sentiriezvous 
si votre mère avait épousé 
votre oncle, le meutrier 
de votre père? 


Pourtant le prince Hamlet 
créé par William Shakespeare 
est beaucoup plus qu'un jeune 
homme pas content. Dans le 
fond, Hamlet est un grand sen- 
sible, un angoissé qui n'a pour 
armes que des mots, des mots 
et des mots 


C'est à ce niveau que la der- 
nière production du Manitoba 
Theatre Centre manque le 
bateau. Trop souvent, les comé- 
diens ne livrent pas les paroles 
d'une façon compréhensible 
D'autres fois, surtout dans le 
cas du jeu de Hamilet, le comé 
dien surjoue et les alexandrins 
du barde Bill perdent tout sens 
de nuance 


Visuellement, le décor et le 


jeu de lumières sont réussis. 
Par contre, le décor sobre, où 
les piliers sont tantôt des arbres 
dans la forêt, tantôt l'intérieur 
du château, n'est pas utilisé à 
son plein potentiel. 


Ainsi, lorsque le père de 
Hamlet fait son apparition dans 
son armure, il paraît beaucoup 
trop lourd. On aurait préféré un 
fantôme plus léger, flottantentre 
les piliers. Une illusion qu'il 
aurait été possible de créer 
avec ce décor et le jeu de 
lumières 


Au cas où vous vous laisse- 
riez tenter par la meilleure tra- 
gédie de William Shakespeare, 
on vous prévient d'une chose. 
La pièce qui débute à 20 heures, 
ne se termine pas avant 23 
heures 30. Etil n'ya qu'un seul 
entr'acte 


Lucien CHAPUT 


Hamlet de William Shakes- 
peare, sera présentée au Mani 
toba Theatre Centre Main Stage, 
1 74 Market, jusqu'au 5 avril 


LES JOYEUX NOMADES — 
EN ROUTE — 1986 


3 voyages accompagnés par: ALICE LABELLE 
YELLOWSTONE — 9 jours 


BLACKHILLS 
départ 8 juillet 


LE NORD — THOMPSON — CHURCHILL — 


ESKIMO POINT 
6 jours — départ 6 août 


MARITIMES — GASPÉSIE — QUÉBEC 
15 jours — départ 5 septembre 


avion et autocar de luxe 


Pour tous renseignements et plus de détails adressez 
Le 


vous à 


ALICE LABELLE, accompagnatrice 


804-231, rue Goulet — Téli.: 


7 
F hé 


3-7221 


ou à l'Agence de voyages D'Eschambault & ES 
136, boul, Provencher — Tél.: 233-3457 : 


UNE NOUVELLE 
AILE AU CCFM 


Ce n'est pas avec sa 
programmation d'été que 
le Centre culturel franco- 
manitobain s'est fait une 
réputation. Mais ça pour- 
rait changer très bientôt. 
Grâce à un mot magique: 
la terrasse. 


La terrasse, c'est l'annexe 
qui va être prochainement cons- 
truite côté Foyer. Un sol en bri- 
ques, des tables avec des para- 
sols, un mur, beaucoup d'arbres 
et, surtout, une estrade. 


Tous les jours, durant juillet 
et août, l'estrade sera occupée 
par des comédiens, des chan- 
teurs, qui proposeront des spec- 
tacles à tous ces gens qui ne 
veulent surtout pas perdre une 
occasion de manger ou pren- 
dre un verre en plein air pen- 
dant les mois cléments. 


Une source 


Bien que la programmation 
estivale ne soit pas encore bou- 
clée, Maria Chaput-Arbez, la 
directrice, indique qu'il y aura 
un théâtre du midi et des spec- 
tacles en soirée. Aussi, on 
trouvera des artistes peintres 
sur place. 


Avec la terrasse, le CCFM 
disposera d'une nouvelle source 
de revenus, toujours apprécia- 
ble quand les subventions se 
font plus difficiles à obtenir. 


Le projet était en gestation 
depuis 1983, lorsque Etienne 
Gaboury, dans un document 
de réflexion, en proposait la 
création. L'idée acceptée, il a 
fallu chercher les fonds. Le 
fédéral a versé 32 000$, la 
province 27 000$. Le CCFM va 
consacrer à la terrasse 8 000$ 
de revenus générés. L'ouver- 
ture de cette aile en plein air 
devrait coincider avec la Fête 
du Canada. 


CHICAGO BLUES 
au RENDEZ-VOUS 
Les superlatifs ne man- 
quent pas pour décrire le 
talent de la chanteuse 
Valerie Wellington et du 
groupe Little Ed & The 
Blues Imperials. Alors 
disons simplement qu'ils 
ont fait leur marque à 
Chicago. 


Avec Brent Guitar Parkin & 
The Stingers de Winnipeg, ces 
artistes ont bien l'intention 
d'établir une tout aussi solide 
réputation au Manitoba. L'As 
sociation des étudiants de l'Uni- 
versité de Winnipeg compte 
sur eux pour secouer le Rendez- 
Vous les 21 et 22 mars 


Valerie Wellington a 26 ans 
et a déjà endisqué un premier 
album: Million Dollar Secret 
Littie Ed & The Blues Imperials 
jouent le blues avec leurs tripes, 
restant ainsi fidèles auxracines 
du blues 


Distributeurs 
Mantot 


CF Freynet 


Produits Freynet 


k 


422 8241 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


D'abord dans la cave 


C'est dans la cave d'isa- 
belle Barnabé que tout a 
commencé. Tout, ce sont 
les soirées annuelles de say- 
nètes organisées par le 
comité culturel de Baptiste. 


Cette fin de semaine, pour la 
troisième année consécutive, 
une douzaine de comédiennes 
etcomédiens vont amuser pen- 
dant deux bonnes heures les 
gens qui auront réussi à ache- 
ter des billets. 


«C'est une activité qui marche 
vraiment très bien, souligne 
Isabelle Barnabé, la présidente 
du comité culturel. Tout le 
monde a hâte aux saynètes. |ls 
se demandent bien ce qu'il va y 
avoir!» 


Pas question de vendre la 
mèche. Mais on peut quand 
même glisser que des textes 
ontété bâtis autour d'un manoir, 
d'une petite école, d'un avion 
(«ici Air Baptiste»), d'une partie 
de gouret. Entres autres. L'ins- 
tiguatrice des soirées de say- 
nètes promet aussi«un homme 
enragé». 


Les textes sont des créations 
collectives, mises en scène par 
Alice Marion. Avant les spec- 
tacles des 21 et 22, auxquels 
un maximum de 250 personnes 
pourront assister, les comédiens 
ont répété leurs textes sept fois 
dans la cave d'Isabelle Barnabé 
et deux fois dans la salle du 
centenaire. 


C'est encourageantl» Quatre 
nouveaux {Louise Tessier, 
Corinne Sabourin, Léo Fillion 
et Michel Bruneau) se sont 
joints aux «anciens»: Denis 
Clément, Robert Carrière, Denis 
Foidart, Claude Goulet, Marcien 
Duval, Marie-Paule Sabourin, 
Pauline Bouchard et Isabelle 
Barnabé. 


Durant la soirée animée par 
Aimé Dupuis, Brigitte Royinter- 
prètera quelques chansons. 
Somme toute, «on se réuni pour 
avoir du plaisir et faire rire les 
autres. Comme dit, c'est l'acti- 
vité préférée. On espère que ça 
va continuer, parce que ça 
marche vraiment bien.» 


Bernard BOCQUEL 


| 


Une finale comme dans 


le bon vieux temps! 


Léon Morrissette ne sera 
pas dansles filets... Mau- 
rice Chaput ne sera pas 
braqué devant le but de 
l'adversaire. Ça pourrait 
quand même être inté- 
ressant une finale Sainte- 
Anne/Steinbach! 


Pardonnez-moi cet excès de 
nostalgie. C'est vrai que la der- 
nière fois que les Huskies de 
Steinbach et les As de Sainte- 
Anne se sont rencontrés dans 
les séries éliminatoires de la 
Ligue Hanover-Taché, c'était 
en 1969. 


Un instantané pris par Hubert Pantel durant le premier festival 
de saynètes auquel le comité culturel de Saint-Jean a parti- 
cipé. On reconnaît Bob Carrière, Marcien Duval, Claude Gou- 
let et Denis Clément. Le participant manquant est Denis Foi- 


Malgré ces exigences, la pré- 
sidente du comité culturel pré- 
cise «qu'il n'y a pas de misère à 


avoir du monde pour jouer. 


dart. 


N.B. Dans la liste des remerciements à la page 16 


du Rapport annuel, veuillez ajouter le nom de Roger Lafrenière, 
membre du consœæil d'administration de la Société franco-manitobaine. 


Certains d'entre vous se sou- 
viennent des résultats finals. 
Les Huskies avaient vite disposé 
des As. Certains doivent aussi 
se souvenir qu'après cette 
saison là, les As, les Habs et 
les Huskies quittèrent la Hanover- 
Taché pour la nouvelle ligue du 
Sud-Est. 


La rivalité entre les As et les 
Huskies s'est poursuivie. Ce 
n'est qu'avec l'aide de Léon 
Morrissette, l'ancien gardien 
de but des Canadiens de Saint- 
Pierre-Jolys, que les As ont 
finalement battu les Huskies. 


Quinze ans plus tard, la der- 
nière brebis égarée est reve- 
nue au bercail. Les Huskies, la 
nouvelle équipe dans la divi- 
sion Sud de la Hanover-Taché, 
risquent même de serendreen 
finale. 


Du caractère 


«Le dernier match, on a joué 
aussi bien que les Huskies,» 
explique Gilbert Dubé, le meil- 
leur compteur des Habs de La 
Broquerie. «Mais la rondelle 
est rentrée dans notre but et 
pas dans le leur.» 


Ainsi, après avoir perdu leur 
premier match, les Huskies ont 
remporté les trois prochains, 
éliminant les Habs de La Bro- 
querie en quart de finale. 


Depuis ce match dela semaine 
dernière, les Huskies on pris le 
mort aux dents. Ils ontbattu les 
Red Wings de Grunthal deux 


PRÉPARONS 
LA RELANCE! 


Toute la francophonie sera invitée à partici- 
per aux travaux préparatoires des Etats 
généraux de novembre 1986. 


Pour stimuler la réflexion, nous vous suggé- 
rons la lecture du Rapport annuel de la 
Société franco-manitobaine 1985-86 et le 
Rapport du Comité ad hoc sur les commu- 
nications, disponibles au bureau de la 
Société franco-manitobaine. 


La Société franco-manitobaine 


212-383, boulevard Provencher 


matchs d'affilée. «Steinbach 
pourrait tout gagner,» suggère 
Gilbert Dubé. «Par contre, 
Grunthal a une équipe beau- 
coup plus physique que la nôtre. 
Ça pourrait faire la différence.» 


HANOVER-TACHE 


Bien que les Red Wings de 
Grunthal aient perdu leurspre- 
miers matchs depuis le 14 jan- 
vier, ils ne sont sans doute pas 
prêts à concéder la série.«S'il y 
a un team qui pourrait tout 
gagner,» prédit Yves Maynard, 
«c'est Grunthal. lis ont le même 
caractère qu'on avait il y a deux 
ans. Même s'ils sont en arrière 
de 5 ou 6 buts, ils n'arrêtent 
pas.» 


Côté séries éliminatoires dans 
la division Nord, les Dutchmen 
de Landmark, après avoir battu 
les Comets de Lorette en cinq 
matchs, accusent un déficit de 
deux parties. Les As ont rem- 
porté les deuxpremiers matchs, 
9 à 5 et 6 à 3. À ce train, les 
Dutchmen pourraient prendre 
leurs vacances d'ici dimanche 
29; 


Maintenant, avec un peu de 
coopération de la part de Grun- 
thal {Yves Maynard pourrait se 
tromper!) on pourrait avoir une 
finale comme dans le bon 
vieuxtemps. Sainte-Anne contre 
Steinbach, la tradition l'exige! 
Même si Léon et Maurice ne 
sont plus de la partie. 


Lucien CHAPUT 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 (233-4915) 


LA LIBERTÉ, la semaine du 21 mars au 27 mars 1986 


Dans l’esprit démocra- 
tique d’une élection, la 
LNH votera, en juin, pour 
déterminer le meilleur 
défenseur du circuit. Trois 
candidats sérieux contes- 
tent le trophée James Nor- 
ris, dans une lutte qui pour- 
rait être la plus intéressante 
depuis bien longtemps. 


Paul Coffey espère rempor- 
ter pour la deuxième fois de 
file ce fameux trophée. Il faut 
dire que sa campagne de porte 


en porte n’a pas ressemblée à 


celle de l’année dernière. On 
se rappelle que Coffey avait 
crié assez fort et assez long- 
temps pour convaincre les 
médias qu’il méritait de gagner. 
Pour le faire taire, on lui a 
décerné les honneurs. 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette fin de semaine avec 


«Southern Breeze» 


La semaine prochaine avec 


«18 Karats» 
Les 27 et 29 mars 


André 
BRIN 


VOL 85-86 


Cette année, Paul Coffey se 
surpasse. Sa saison dépasse de 
loin celle qu’il a connue l’an- 
née passée. Il se peut que d'ici 
la fin de la saison il ait mit fin à 
quelques records de Bobby Orr 
qu'on croyaitintouchables. Dans 
cette veine de jeu offensif, Cof- 
fey est sans compétition. 


LE CLUB 
LAVERENDRY 


° CLUB PRIVÉ 

e Carte de 
membre 
requise 


Bingo lundi, mercredi, jeudi et vendredi 


SOIrs,. 


2 tables de billard pour votre plaisir. 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


Cependant, Paul Coffey est 
un joueur très moyen dans sa 
propre zone. Je vous le jure, je 
l'ai vu de mes propres yeux, 
Ray «Je patine dans le sable» 
Neufeld a réussi à le contour- 
ner. Les bévues de Coffey dans 
sa propre zone sont nombreuses. 
Les médias en ont pris conscience 
et lui préfèreront peut-être un 
défenseur moins explosif à l’at- 
taque, mais qui fait sa besogne 
délentive. 


Le vote sentimental se ran- 
gera dans le camp de Larry 
Robinson, le vétéran de 13 sai- 
sons des Canadiens. Celui-ci 
connaît sa meilleure saison offen- 
sive, à l’âge de 35 ans. Bien loin 
d’être immortel, ila quand même 
surpris. 


Défensivement, Robinson est 
le comble de la sagesse. On lui 
passe des partenaires jeunes, 
inexpérimentés et le «Big Bird» 
les prend sous son aile et réus- 
sit à leur transmettre toute son 
expérience tout en exécutant 
ses propres tâches défensives 
et offensives. 


Robinson et Coffey ont tous 
les deux déjà gagné la Norris. 
Celui qui mérite le plus d’y 
retrouver son nom après sa 
campagne 86-87 est Mark Howe. 
À 30 ans, il n’est pas le dernier 
venu lui non plus. Et c'est peut- 
être sa dernière chance. 


Howe s'était toujours trouvé 
dans le même bateau que Cof- 
fey: merveilleuse offensive, mais 
une défensive pitoyable. Cepen- 
dant, en 86, Howe a très bien 
paru en défensive, tout en récol- 
tant autant de points que Robin- 
son. Il est devenu le leader des 
Flyers. En surmontant plusieurs 


Notre candidat pour le trophée Norris 


À la recherche du meilleur défenseur. 


obstacles, il a réussi à mener les 
siens à une saison superbe. 


Robinson a déjà des trophées 
à son crédit. Pour ce qui est de 
Coffey, il est jeune et aura d’au- 
tres chances de remporter la 
Norris. 


5 sur 5. Le débat au sujet 
du meilleur défenseur cette 
année a souvent manqué de 
remarquer Rob Ramage à St- 
Louis. Si St-Louis demeure dans 
une position forte dans la divi- 
sion Norris malgré les blessures 
de Brian Sutter et de Doug 
Wickenheiser, c'est que Ramage 
a connu une saison digne de 
reconnaissance. Enfoui dans la 
Norris, le respect n'est pas ce 
qui prédomine. 


Le match de dimanche der- 
nier a été intéressant sur plu- 
sieurs plans. Une femme s’est 
méritée 58 000$ en faisant pas- 
ser la rondelle par un tout petit 
trou. Et, de façon presque aussi 


incroyable, Ray Neufeld a réussi 
à marquer un but. On dit de 
Neufeld qu'il a le compas dans 
l'oeil, mais que ça lui bloque la 
vue! 


Remarque: Kjell Dahlin, en 
première moitié de saison; 48 
points; et en deuxième moitié, 
jusqu'à présent, 20 points. Wen- 
del Clark, pour sa part récolte 
19 points en première moitié et 
21 en deuxième moitié, dont 
seulement 10 passes. Les médias 
semblent déclarer que la course 
est entre deux chevaux. 


Mais la meilleure recrue de 
86-87 a été Gary Suter des Flames 
de Calgary. Solide défenseur, 
ses statistiques offensives sont 
proches de celles de Dahlin, et 
sa contribution morale se com- 
pare à celle de Clark. À la lon- 
gue cependant, je l'avoue, ce 
sera Clark le meilleur des trois. 
C’est le plus jeune, le plus 
combatif et il possède un tir 
incroyable. 


du lundi au vendredi 


une heure de variétés placé sous le signe 
de la bonne humeur, avec Jacques Bou- 


10h00 À votre rythme 

10h15 Passe-Partout 

Midi Première édition 

12h30 Vivre à trois 

17h00 Le train de cinq heures 
langer 

18h00 CE SOIR 


18h30 À guichets 
fermés 

en provenance de Régina 

Classique avec Henri 

Lorieau et Céleste Ron- 

deau. Réal. Donald Cha- 

rest. 


19h30 Poivre et sel 
Patrick n'a pas aimé la 
réaction d'Hector qui cro- 
a avoir gagné le gros 
ot à la loto. 


20h00 La bonne 
aventure 
Hélène à été invitée à 
Québec pour l'anniver- 
saire de Gilles. Simon 
propose à Anne d'aller 
vivre à Sept-Îles. Martine 
interroge Hubert sur sa 
liaison avec Caroline, 


20h30 Le parc des 
Braves 

Flore, Colette et Ti-Jean 
reviennent de Gaspésie, 
Dans quel état? La veille 
du Premier de l'an 1942, 
Clémence Saillant exerce 
de vives pressions sur 
Marie pour que celle-ci 
tente d'empêcher le 
départ de Simon 
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22h20 Best-sellers 

Tous les fleuves vont à la 
mer. (4e de 6) La femme 
de Maury donne nais- 
sance à un garçon qui 
s'appellera Eric. Une ter- 
rible épreuve frappe les 
Friedman et les Bradford. 
Iris, la fille d'Anna et de 
Be nr Cons 
médecin qui à fui le 
régime nazi en Autriche. 


23h20 Une femme 
nommé Golda 
fvocation de la vie de 
Golda Meir, qui fut pre- 
mière ministre d'Israël, 
et des principaux événe- 
ments qui ont marqué 
l'histoire de ce pays 
depuis soixante ans (1ère 
de 4). 
Fuyant les pogroms de 
Russie, la famille de Golda 
s'installe aux États-Unis. 
Golda y termine ses 
études et s'y marie, En 
1921, elle convainc son 
mari d'émigrer en Pales- 
tine pour y travailler dans 


n kibboutz. 
mar. 25 mars 


18h30 Génies en 
herbe 


Finale régionale. Colom- 
bie-Britannique affronte 
Edmonton. 


19h30 L’agent fait le 
bonheur 


L'aqueduc. Dolorès Poi- 
tras supplie Julien d’en- 
quêter sur le choix du 
futur emplacement de 
l’aqueduc. Elle soupçonne 
le maire de favoritisme. 
De plus, il semble que 
son ami, Me de la 
Rochelle, soit lui aussi 
mêlé à ces malversations. 
20h00 Monsieur le 
ministre 
Hélène divorce. Éric 
épouse les affaires et 
cherche à se rapprocher 
d'Anne. 
20h30 Manon 
Pour un CLSC salubre. 
Qui a noyé son mégot 
de cigarette dans le bocal 
d'Arnold? Edith et les 
femmes, directives à l'ap- 
pui, partent en guerre 
contre le tabacet contre 
les hommes... Mais d'où 
vient cette directive qui 
interdit de fumer dans le 
CLSC? 


23h20 Rencontres 
Inv, Etienne Borne, phi- 
losophe, (dern. de 2) La 
passion de la vérité 


23h50 Cinéma 

Fort Utah, Western réa- 
lise par Lesley Selander 
Avec John Ireland, Vir- 
ginia Mayo, Scott Brady 
et John Russell, Un groupe 
de mutins de Fort Utah 
qui ont abattu leurs com- 
pagnons sèment la ter- 
reur dans les villages 
indiens. Ceux-ci partent 
sur le sentier de la guerre 


mer. 26 mars 


Pour de 


18h30 Les Tremblay 
Pièce de Claude Dorge 
et Irène Mahé, interpré- 
tée par les comédiens 
du Cercle Molière. Réal. 
Léo Foucault. 


20h00 Le crime 
d’Ovide Plouffe 

(5e de 6) Ovide effectue 
une tournée sur la Côté- 
Nord pour vendre ses 
montres et ses bijoux. 
Pendant ce temps, Stan 
Labrie en profite pour en- 
trainer Rita dans un pique- 
nique avec d'anciens 
amis. Au retour de son 
voyage, Ovide apprend 
que sa femme le trompe 
pour de l'argent. Dégoûté, 
il reprend la route en 
compagnie de la jeune 
serveuse de «Chez 
Gérard. 


22h30 Déjà 20 ans 
Dernière. 


23h00 Le sens des 
affaires 


23h30 Cinéma 

La Martingale. Comédie 
policière réalisée par 
Alain Bloch. Avec Omar 
Sharif. Catherine Spaak, 
Jacques Michel et Jean- 
Pierre Malo. La police 
est sur la piste d'indivi- 
dus malhonnêtes qui fré- 
quentent tous les casi- 
nos d'Europe (suisse-fr.- 
belge-can. 83). 


18h30 Paul, Marie et 
et les enfants 


L'appétit vient en man- 
geant, Depuis quelque 
temps, Geneviève ne 
mange presque plus 
Toute la famille est en 


LA LIBERTÉ, la semaine du 21 mars au 27 mars 1986 : 


émoi, Souffrirait-elle 
d’anorexie? 


19h00 Les grands 
films 

Terry Fox, le coureur de 
l’espoir. En 1977, le jeune 
Terry Fox A be qu'il 
à un cancer du genou et 
que sa jambe doit être 
amputée., Acceptant mal 
son infirmité, il décide 
de s'entrainer à la course. 
L'idée lui vient ensuite 
de traverser le Canada 
dans le but de ramasser 
des fonds pour la lutte 
contre le cancer (can. 
83). 


22h20 Cinéma 

Kenny Roger. Le joueur 
professionnel est reconnu 
pour son habileté, son 
sang-froid et sa perspi- 
cacité, Sa sérénité est trou- 
blée par l'appel au secours 
d'un garçon qui se pré- 
tend son fils (amér., 80). 


12h00 Jésus de 
Nazareth 

Biographie religieuse réa- 

lisée par Franco Zeffirelli. 


1) La vie de Jésus, depuis 
l'Annonce faite à Marie 
jusqu'à son baptême 
dans le Jourdain. 2) Jésus 
commence sa vie publi- 
que. Il recrute ses apô- 
tres, prêché lz Bonne 
Nouvelle aux déshérités 
et aux pécheurs. Ses pro- 
diges et ses enseigne- 
ments suscitent l'enthou- 
siasme des humbles, mais 
inquiétent les scribes et 
les pharisiens, 3) Jésus se 
rend à Jérusalem. Sa 
venue remplit les uns d'en- 
thousiasme, les autres de 
crainte, selon ce qu'ils 


escomptent de sa pré- 
sence dans la ville sainte. 
4) Les derniers jours de 
Jésus. Confrontation avec 
les scribes et les phari- 
siens, la Dernière Cène, 
le procès, la crucifixion 
(ang.-it. 77). 


20h00 Séries plus 
Chronique policière. 
(4e de 6). L'attitude de 
Sunny Butts envers les 
Noirs et leurs sympathi- 
sants, ainsi que son rôle 
dans la mort de Marshall 
Peters, lui attirent une 
assignation devant le 
Grand Jury. Iltente de se 
refaire une crédibilité avec 
l'affaire de disparitions 
d'adolescents. 

23h30 Célébration 
liturgique de la Passion 
De l'église Saint-Jean- 
Baptiste à Ottawa, célé- 
bration liturgique prési- 
dée par le père Michel 
Gourgues. 

0h30 Cinéma 

Sursis pour l'orchestre. 
Dans un camp de concen- 
tration à Auschwitz, quel- 
ques femmes faisant par- 
tie d'un orc hattre ter. 
cent de retrouverun peu 
d'espoir et de paix en 
attendant la mort ou la 
délivrance (amér. 80). 


sam. 29 mars 
14h30 Ciné-famille 


La poule noire, Drama- 
tique réalisée par Victor 
Gress, Au XVII siècle, 
un petit garçon de 5 ans, 
pensionnaire à Saint- 
Petersbourg, s'évade par 
le rêve de la discipline 
sévère qui sévit au pen 
sonnat (russe 80) 


19h00 La soirée du 
hockey 


ignements, communiquez avec le service des communications 


22h05 La Veillée 

pascale 
En directe de l’église 
Saint-Jean-Baptiste à 
Ottawa, célébration litur- 
gique présidée par le père 
Jacques Marcotte. 
23h45 Télé-sélection 
Dormez, pigeons (Histoire 
de voyous). Comédie 
policière réalisée par 
Pierre Goutas. Avec Ver- 
nantino Venantini, Maïa 
Simon et Alfred Adam. 
Un cambrioleur se voit 
proposer de soulager un 
actrice de quelques bijoux 
offerts par ses ex-maris 
(suisse 79). 


10h00 Le Jour du 
Seigneur 

De la Collégiale de Bel- 
linzona, en Suisse ita- 
lienne, messe du matin 
de Pâques présidée par 
le Père Giuseppe Toni. 
Prod. Télévision suisse- 
italienne, 


16h00 Second regard 


Un coin du ciel — Pâques 
en Union Soviétique 


21h00 Les beaux 

dimanches 
Le Vieillard et l'enfant. 
Film réalisé par Claude 
Grenier d'après le récit 
de Gabrielle Roy. En 1935, 
au Manitoba, une fillette 
s'ennuie au milieu de 
ses jeux. Depuis la mort 
de sa grand-mère, rien 
n'est À pareil. Elle ren- 
contre un bon et doux 
vieillard qui partagera sa 
solitude et ses secrets 
(can. 85) 


22h30 Ciné-club 
Zéro de conduite, 


786-0249 


La 2e saison? Une expérience de 1ère classe! 


«Quand Bruxelles com- 
mence à prendre le des- 
sus, ils ne veulent pas 
arrêter.» C'est ce qu'a 
conclu Maurice Pittet, 
président des Flyers, suite 
à une dernière défaite 
contre les impitoyables 
Bombers (8 à 2) 


Même si Somerset n'a pas 
gagné ses épaulettes, ils sont 
toutefois satisfaits de leur sai- 
son. «Pour deux raisons» déclare 
Maurice Pittet. «On a réussi à 
battre Bruxelles durant toute la 
saison, et on a pu débarquer 
Lourdes en éliminatoires. On a 
réussi ce que les gens croyaient 
impossible.» 


PEMBINA HILLS 


INTERMEDIATE 


Bruxelles, par l'entremise de 
Gérald Brunel, s'est avoué très 
satisfait du rendement de son 
équipe en 1985-86. «Le pre- 
mier objectif, celui de rempor- 
ter le championnat de la ligue, 
a été atteint. || reste mainte- 
nant les provinciales, mais ça, 


c'est moins certain, les équipes 
adverses sont plus fortes.» 


En toute modestie, Gérald 
Brunel a attribué le succès de 
son équipe championne à des 
facteurs indépendants de leur 
volonté. Les choses ont bien 
tombé pour nous cette année, 
car il n'y a eu aucune blessure 
sérieuse. Et en finale, je ne 
crois pas que Somerset jouait à 
son plein potentiel. Peut-être 
étaient-ils trop confiants après 
avoir battu Notre-Dame en 
demi-finales.» 


«Je pense que je vais pren- 
dre ma retraite» a confié Gil- 
bert Comte des Sabers de 
Saint-Léon, l'équipe qui a failli 
serendreenéliminatoires. Mais 
il ne faut pas se tromper. Gil- 
bert Comte, qui, depuis vingt 
ans, est le parrain du sport à 
Saint-Léon, ne quitterait pas 
avec rancoeur. || s'agit tout 
simplement de changer le pay- 
sage un peu. Le coup de grâce 
du Saber cette saison à été 
l'histoire des trois pattes. «Trois 
de nos joueurs avaient les pattes 
cassées. Par conséquent, les 
objectifs ont été difficiles à 
atteindre. La saison a eu trop 
de hauts et de bas.» Rappelons 


toutefois que Saint-Léon a 
réussi à battre Somerset à deux 
reprises! 


Il ne suffit que de quelques 
paroles pour entraîner Jean 
Comte, des Hawks de Notre- 
Dame-de-Lourdes, à louanger 
d'une voix enthousiaste les 
succès de son équipe.«Les buts 
ont été atteints et même beau- 
coup plus!» Voyez- -VOUS, au 
début'de la saison, l'équipe de 
Notre-Dame ne comptait que 
quatre joueurs sûrs. «D'avoir 
pu passer du stade où on se 
demandait si on allait avoir une 
équipe, pour se rendre en demi- 
finale, c'est en soi exception- 
nel. En plus, nous avons réussi 
à former une bonne base pour 
l'année prochaine, vu que la 
majorité de nos joueurs sont 
très jeunes et resteront sans 
doute avec nous.» 


Reid Kelner et son équipe 
resteront ensemble, c'est sûr. 
À Swan Lake, on ne fait qu'é- 
changer sés patins pour des 
crampons f{bleats), la rondelle 
pour une balle, et son bâton 
pour une batte. L'équipe qui 
visait la deuxième place au 
classement cette année s'est 
depuis ravisée.» Nous sommes 


Sainte-Agathe, à une victoire 
d'un tour de chapeau 


Les Knights de Sainte-Agathe. Il faudra qu'ils se rendent à 


De. 


4 


4 


F1 


Rivers pour ramasser un troisième championnat. 


«Dimanche, j'ai joué 
contre un de leurs anciens 
joueurs», a confié Rhéal 
Lemoine le jour avant le 
premier match. «Si 
l'équipe est comme lui, 
ils ne seront pas faciles à 
battre!» 


Les Knights de Sainte-Agathe 
aimeraient bien gagner le cham- 
pionnat provincial. Après la pre- 
mière place et le championnat 
de la Red River Valley Interna- 
tional, seuls les Sioux Valley 
Dakotas pourraient empêcher 
Sainte-Agathe de réaliser un 
tour de chapeau 


«On a une équipe de jeunes, 
la moyenne d'âge est de 21,22 
ans,» décrit Cliff Steel, l'entrai- 
neur des Dakotas. «Côté saison 
régulière, on a fini à égalité 
pour la deuxième place au 
classement général de la divi 
sion Sud de la North Central 


On a gagné 10 de nos 20 par- 
ties.» 


«Mais on connaît une bonne 
série éliminatoire,» ajoute l'en- 
traineur qui occupe le poste 
depuis la mi-saison seulement. 
Les Sioux Valley Dakotas sont 
maintenant dans les finales avec 
une fiche d'une perte et d'une 
victoire 


«On ne prend aucune équipe 
à la légère,» répond l'entrai- 
neur lorsqu'on lui demande com- 
ment il évalue la série. «Etje ne 
me lance jamais dans des pré- 
dictions», ajoute-t-il lorsqu'on 
lui demande s'il croit pouvoir 
battre les Knights de Sainte- 
Agathe 


Le fait que les Knights n'ont 
jamais vu jouer leur concur 
rent n'épeure pas Rhéal 
Lemoine. «Ça ne fait vraiment 
pas de différences du point de 
vue des préparatifs. Ça va pren- 
dre la moitié ou même la pre 


mière période pour s'adapter à 
leur jeu. Ou pour qu'euxs'adap- 
tent au nôtre.» 


Le premier match a eulieule 
mardi 18. Les Knights de Sainte- 
Agathe l'ont remporté 9 à 6. 
«C'est une bonne équipe com- 
posée de gros gars», a évalué 
Guy Bilodeau. «Et leur équipe 
était au complet. Ils avaient 19 
joueurs.» 


RED RIVER VALLEY 


INTERNATIONAL 


Les gagnants de la série seront 
couronnés à Rivers vendrédi 
soir si Sainte-Agathe gagne le 
match, samedi si la série doit 
être décidée en trois matchs 


Sainte-Agathe compte avoir 
tous ses joueurs à Rivers pour 
la fin de semaine, sauf Gord 
Stephenson. En plus, Camille 
Lagassé de Saint-Adolphe, le 
gardien de but des Rockets de 
Miami, accompagnera les 
Knights comme gardien de but 
suppléant 


Un appui supplémentaire 
pour le gardien de but Brad 
Dusik, et pour les trois atta- 
quants /Ken et Larry Skoleski, 
et Richard Meilleur), qui ont 
compté chacun deuxbuts mardi 
soir. 


L.C. 


PONTIAC-BUICK-GMC 


Ya 
VERRIER 


Léram des ventes 


2554 avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba 
R3J ONB (204) 837 5811 


Pour les Hawks de Lourdes, ce n’est que saison remise... 


satisfaits d'avoir pu accéder 
aux éliminatoires.» a humble- 
ment déclaré Reid Kelner. 


Albert Brunel, président de 
la ligue, n'a malheureusement 
pu être contacté pour soumet- 
tre son évaluation finale. Mais 
on gage qu'il va avoir le sourire 
large en entendant les com- 
mentaires positifs des entrai- 
neurs. Les équipes ont finale- 
ment réussi à se mettre d'accord 
sur quelques points. «La saison 
a été excellente.» lançaient les 
uns. «Une nette amélioration 
dans le calibre du hockey dans 
La Montagne» renchérissaient 
les autres. 


Et encore: «Pour une ligue 
dans sa deuxième année d'opé- 
ration, ça a été une expérience 
de première classe.» 


Un seul petit problème a été 
souligné {c'était trop beaul!)par 
Jean Comte, de Notre-Dame. 
«Bruxelles était trop bon. C'est 
un problème que les Hawks 
vont régler l'année prochaine.» 


Ah, les joueurs de hockey, de 
vrais infatiguables! Pas sitôt 
fini de se disputer le titre de 
champion, qu'ils sont prêts à 
tout remettre en cause le len- 
demain! À la saison prochaine... 


Jean-Paul MOLGAT 


Consell de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


DÉCISION 


Décision 86-183 Winnipeg Videon Incorporated, secteur 
de Winnipeg (Manitoba). — Portage Community Cablevi- 
sion Ltd., Portage La Prairie, Southport et MacGregor, 
(Manitoba) — Interlake Cable TV Ltd., Beauséjour, Selkirk 
et Stonewall (Manitoba) - Valley Cable Vision Limited, 
Carman, Morden, Steinbach, Winkler et Altona (Manitoba) 

Westman Media Co-operative Ltd., Brandon, Carberry, 
Minnedosa, Neepawa et Rivers, (Manitoba). — Headingley 
Communitec Ltd., Headingley (Manitoba). — Elie Com- 
munitec Ltd., Elie (Manitoba). Approuvé — Suppression de 
la distribution de K58BP (CBS) Glasston, KXJB-TV (CBS) 
Valley City et KTHI-TV(NBC)Fargo, et remplacement de ces 
signaux par ceux de WJBK-TV (CBS) et WDIV (NBC) Détroit, 
Mich., reçus du réseau de la CANCOM. Approuvé — Sup- 
pression de la condition de licence relative à l'utilisation 
d'une tête de ligne auxiliaire située à Drayton (N.D.) pour la 
transmission des signaux de KXJB-TV and KTHI-TV. Approuvé 

Majoration du tarif d'abonnement mensuel maximal de 
la Winnipeg Videon Incorporated de 6,34$ à 6,73$. Déci- 
sion 86-184. Greater Winnipeg Cablevision Limited, sec- 
teur de Winnipeg (Manitoba). Approuvé — Suppression des 
signaux de KXJB-TV (CBS) Valley City et KTHI-TV (NBC) 
Fargo (Dakota du Nord)et ajout de WJBK-TV (CBS)et WDIV 
(NBC) Détroit, Mich., reçus de la CANCOM. Approuvé — 
Suppression de la condition de licence relative à l'utilisa- 
tion d'une tête de ligne auxiliaire située à Drayton (Dakota 
du Nord), pour la transmission des signaux de WDAZ-TV 
(ABC) Devil's Lake et KGFE (PBS) Grand Forks, (D.N.) et à 
remplacer ces signaux par ceux de WXYZ-TV (ABC) et 
WTVS (PBS) Détroit, reçus du réseau de la CANCOM. Ap- 
prouvé — Une augmentation du tarif d'abonnement men- 
suel maximal en vue de couvrir les frais imputables que la 
titulaire doit verser directement à la CANCOM est approu- 
vée en principe. Le Conseil demande à la requérante de lui 
soumettre, aux fins d'examen, une nouvelle entente avec 
la CANCOM précisant le montant exact de ces coûts 


Où puis-je lire les documents du CRTC? Les documents 
du CRTC peuvent être consultés dans la «Gazette du 
Canada, partie 1, aux bureaux du CRTC et dans la section 
référence des bibliothèques publiques. Les décisions du 
Conseil concernant un titulaire de licence peuvent être 
consultées, à ses bureaux, durant les heures normales 
d'affaires. Vous pouvez également obtenir copie des docu- 
ments publics du CRTC en rejoignant le Conseil à: Ottawa 

Hull (819) 997-0313; Halifax (902) 426-7997, Montréal 
(514) 283-6607, Winnipeg (204) 949-6306 et Vancouver 


(604) 666-2111 
Canadä 
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Une sensibilisation au 
problème des femmes battues 


À Somerset, à Saint-Léon, 
à Notre-Dame-de-Lourdes, 
en tout 70 personnes ont 
assisté à la projection du 
film sur les femmes battues, 
«Et pour le pire». 


«J'avais suivi une session à 
Winnipeg traitant de ce pro- 
blème, raconte Sr Georgette 
Pantel, j'ai trouvé ça enrichis- 
sant et j'ai voulu en faire profi- 
ter d'autres.» 


Sr Georgette Pantel, ensei- 
gnante à l'école Richard à 
Somerset, s'est donc attachée 
à présenter le film dans les 
trois paroisses de La Montagne 
et à animer une discussion 
immédiatement après sa pro- 
jection. 


Le 4e Parlement 
-jeunesse 


Aline Taillefer a été élue Pre- 
mier ministre du 4e Parle- 
ment-jeunesse franco-mani- 
tobain qui se tiendra l'an pro- 
chain. D'autres responsables 
ontété choisis: Christian Mol- 
gat (Député Premier ministre), 
Jean-Guy Brin (Orateur), Da- 
niel Louër (Député-Orateur), 
Bernadette Myslicki (Leader 
de la Chambre), Julie Bégin, 
Denis Guénette, Colette Brin, 
Michel Bédard (Ministres). 


A? 


Limitée 


L'histoire, bâtie sur un fait 
réel, évoque le martyre physi- 
que et moral d'une femme bat- 
tue par son mari pendant 13 
ans et explique comment abor- 
der une telle situation pour la 
résoudre. 


Le but de Sr Georgette Pan- 
tel était donc de sensibiliser les 
femmes de La Montagne à ce 
problème, «pas parce qu'elles 
seraient plus concernées que 
d'autres, mais parce que cela 
existe partout et qu'il faut aider 
les couples qui en souffrent». 


Agressive 


La projection était réservée 
aux femmes, ce qui leur a per- 
mis de «parler plus librement 
ensuite: Elles étaient plus déten- 
dues.» 


«Mais à mon avis, ce serait 
aussi très positif si les hommes 
voyaient ce film, estime Sr 
Georgette Pantel, ils pourraient 
comprendre la souffrance des 
femmes.» 


«il ne faudrait pas qu'à la 
suite de ce film, les femmes 
deviennent plus agressive vis- 
à-vis des hommes, avertit Sr 
Georgette Pantel. Au contraire, 
son message enseigne le res- 
pect de la personne, qu'elle 
soit homme ou femme.» 


D'ailleurs, Alice Michaud, 
responsable du comité contre 
l'abus de la femme de Gimli et 
vice-présidente de Pluri-elles, 
indique que «l'homme batteur 
de femmes n'est pas horrible, 
c'est souvent un bon gars qui 
ne sait pas exprimer ses émo- 
tions autrement que par la vio- 
lence.» 


«La contrariété, l'angoisse, 
tout se transforme en colère 
chez lui», précise-t-elle. 


Alice Michaud a pu consta- 
ter sur leterrain que les femmes 
étaient plus souvent frappées 
à certaines périodes de l'an- 
née: «à la fin du mois de mars 
pendant l'agnelage, à la mi- 
août pendant les récoltes et 
autour de Noël». Ceci à la cam- 
pagne bien sûr 


En ville, les problèmes et les 


La Caisse Populaire 
de Saint-Boniface 


recherche un(e) 


officier de crédit 


Poste à pourvoir immédiatement pour la succursale Parc 


Windsor. 
ATTRIBUTIONS: 


Reçoit, autorise ou recommande, selon le cas, toutes les 


demandes de crédit. 


Responsables de l'entrevue du membre, de l'étude et de 
la documentation ainsi que le suivi des dossiers de crédit. 
Relève du directeur de crédit 


EXIGENCES: 


— Une bonne connaissance du domaine de crédit appuyée 
de trois années ou plus d'expérience pertinente dans une 


institution financière, 


De l'initiative personnelle 


Pouvoir communiquer en français et en anglais 
Une connaissance de la communauté franco-manitobaine 


sera un atout 


RÉMUNÉRATION: 


À déterminer 


Envoyer votre curriculum vitae à l'adresse suivante 


Monsieur Roméo St, Amant 


Directeur de crédit 


La Caisse Populaire de Saint-Boniface Limitée 
185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 3B4 
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frustrations sont différents et 
les périodes critiques se situent 
plutôt «autour des fêtes, de la 
rentrée scolaire ou au moment 
de la paye». 


D'une manière générale, les 
coups pleuvent lorsqu'il y a des 
problèmes d'argent, des soucis 
dans le travail. 


Dans plus de la moitié des 
cas, l'alcool n'est pas respon- 
sable. Qui dit femme battue ne 
dit pas nécessairement enfants 
martyrs, non plus. 


«n'ya pasderelation directe, 
explique Alice Michaud, c'est 
même plutôt un baromètre. Car 
quelquefois la femme se dit: le 
jour où il touchera un des 
enfants, je m'enirai.» 


L'important pour la femme 
battue, c'est de réagir très vite. 
Souvent, quandelle commence 
à comprendre ce qui se passe, 
il est trop tard, «elle est isolée 
dans sa-famille, elle n'a plus 
d'amis et son mariestenfaitle 
seul interlocuteur adulte auquel 
elle peut se confier.» 


L'abus physique va de pair 
avec l'abus moral: «la femme 
battue vit dans la peur: pour 
ses enfants, pour sa réputa- 
tion». Et n'ose pas se confier. 


«La solution ne passe pas 
obligatoirement par le centre 
de refuge, estime Sr Georgette 
Pantel, le mieux serait qu'une 
personne compétente vienne 
discuter avec le couple»*. 


Devant le succès remporté 
par ces projections-discussions 
dans les villages de La Mon- 
tagne, Sr Georgette Pantel 
aimerait aborder d'autres sujets: 
l'alcool, les tranquillisants. 
«Mais pas tout de suite, dans 
un an peut-être,» confie-t-elle. 


Stéphane JARRE 
“Alice Michaud: 1-642-8745 


Manitoba Committee on Wife Abuse. 
Crisis line: 942-3052. 


SERVICE COMPLET 
D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 


INC. 


1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


LORETTE 


Quatre saynètes présentées 


Le comité culturel de Lorette a présenté quatre saynètes lors du 
premier festival des saynètes au Centre culturel franco-manito- 
bain samedi 15. On retrouve sur la photo: Donat Labossière, 
Maurice Gobeil et Rachel Mulaire-Boisvert. Les autres partici- 
pants étaient: Priscilla Chaudouet, Burt Foisy, Marcel Jean- 
son, Agathe Lacroix, Guy Legal et Gisèle Loyer, qui assurait 


aussi la mise en scène. 


Les mécontents 
ont voté libéral 


Il n'y a plus de doute. Le 
député de Rhineland, Ar- 
nold Brown, n'était pas du 
tout populaire. Ce qui ne 
l'empêchera pas de repré- 
senter cette circonscription 
jusqu'en 1990. 


Les électeurs ne sont pas 
sortis en force. La circonscrip- 
tion ayant le plus faible taux de 
participation en 1981 (57 pour 
cent), maintiendra sans doute 
cette ‘‘honneur'’en 1986 (envi- 
ron 50 pour cent). 


Le député Arnold Brown a 
recueilli 1 100 voix de moins 
qu'en 1981. Une diminution de 
26 pour cent. Pour sa part, 
Albert St-Hilaire, le candidat 
néo-démocrate, a remporté 


PROGRAMME D'AIDE À LA REMISE EN 
ÉTAT DES LOGEMENTS (1986-1987) 
— DE LA SCHL 
APPEL D'OFFRES POUR ASSURANCE- 
INCENDIE ET ASSURANCE AU TIERS 


Des soumissions cachetées, indiquant bien le contenu, et 
adressées à A.D. Schiissler, gestionnaire — Administration 
des prêts, Société canadienne d'hypothèques et de logement, 
seront acceptées jusqu'à 14h, heure de Winnipeg, le mercredi 
9 avril 1986, pour 978 habitations unifamiliales individuelles 
situées en diverses régions ou éloignées du Manitoba. La 
couverture totale de l'assurance-incendie sera de 59 millions 
de dollars et celle de l'assurance au tiers, de 5 millions de 
dollars. Les documents relatifs à l'appel d'offres peuvent être 
obtenus de Mme Marlene Quesnel à l'adresse ci-dessous, et 
peuvent être consultés au bureau de la SCHL de votre localité 


La SCHL ne s'engage pas à accepter la soumission la plus 
basse. Les soumissions cachetées seront dévoilées publi- 
quement à 14h, le mercredi 9 avril 1986 à la salle du conseil 
d'administration de la SCHL, au 870, avenue Portage 


Nota: Chaque soumission doit être accompagnée d'un chè- 
que visé de 5 000 dollars fait à l'ordre de la SCHL. Le chèque 
sera retourné aux soumissionnaires dont les soumissions ne 
seront pas acceptées, avant le 1er mai 1986. Celui relatif à la 
soumission acceptée sera retenu jusqu'à temps que des 
documents préalables soient traités auprès de la SCHL selon 
les termes de la soumission 


A.D. Schiissler 


Gestionnaire 


Administration des prêts 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 
C.P. 964 
870, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 2V2 


1 556 voix, 375 voix de plus 
(une augmentation de 31 pour 
cent) que le candidat néo en 
1981. 


‘En toute franchise, les appa- 
rences étaient bonnesæ pro- 
pose Albert St-Hilai ''Je 
m'attendais à des résultats 
beaucoup plus forts. Le sup- 
port avait diminué durant les 
cinq derniers jours. C'est diffi- 
cile d'expliquer pourquoi. Mais 
la question du bilinguisme a eu 
un effet.” 


Un autre point, et il faut le 
prendre pour ce que Ça vaut, 
c'est qu'à l'heure du midi la 
journée de l'élection, j'ai visité 
des bureaux de scrutin à Win- 
kler. Le bureau était à l'école. 
J'ai entendu des enfants qui 
parlaient dans la cour de l'école 
disant que le Nouveau parti 
démocratique, c'est un parti 
communiste! C'est un point de 
vue fortement répandu dans la 
circonscription." 


En fin de compte, c'est le 
candidat libéral, J. Douglas 
Kuhl, qui a remporté la majo- 
rité des votes des mécontents. 
Le candidat libéral de Winkler 
a remporté 1 325 voix. En 1981, 
les libéraux n'avaient pas trouvé 
de candidat pour Rhineland. 


Lucien CHAPUT 


Vie sociale 
Naissance 


Darrel Robert Nadeau, le 15 décem 
bre à Sainte-Anne, fils de Anne Bédard 
et Alain Nadeau; baptisé le 2 mars 
Parrain et marraine: Robert et Moni 
que Nadeau. Grands-parents: Denis 
et Eliane Nadeau: Noé et Hélène 
Bédard de La Broquerie 


Eric Robert Denis Lafrenière, né le 
10 mars à Saint Boniface, fils de 
Rachel Legal et Robert Lafrenière 
Grands-parents: Robert et Simone 
Lafrenière de Sainte-Anne; Denis et 
Berthe Legal de Saint-Boniface 


SOMERSET . 


Sans doute, ils vont s’enrichir! 


Les 23 élèves des 11e et 
12e années de l'Institut col- 
légial Somerset vont se ren- 
dre au Nouveau-Brunswick 
du 29 mars au 6 avril. 


Ce voyage est prévu dans le 
cadre d'un échange avec des 
jeunes de l'école Marie-Esther 
de Shippagan, qui sont venus à 
Somerset au début de ce mois. 


Lorraine Girouard et Krista 
Zeghers accompagneront le 
groupe manitobain. À l'aller, 
ils feront escale à Toronto où 
ils passeront la nuit. Le retour 
s'effectuera via Montréal en 
une seule journée. 


Ce type d'échange clôture 
généralement le cycle d'étude 
à l'Institut collégial. Mais en 
raison du petit nombre d'élèves 
de chaque année, plusieurs 
classes sont regroupées. 


Le dernier échange a donc 
eu lieu il y a trois ans avec un 
collège de Victoria en Colombie- 
Britannique. 


Tous ces déplacements sont 
partiellement financés par le 
Secrétariat d'Etat dans le cadre 
du programme «Hospitalité 
Canada». Depuis plusieurs 
semaines déjà, les élèves de 
l'Institut se sont organisés pour 
collecter de l'argent. Ils ont 
déjà amassé 1 000$. 


Les élèves peuvent ainsi faire 
l'apprentissage de la vie quoti- 
dienne dans une autre province, 
dans les domaines aussi variés 
que «la culture, l'éducation, le 


secrétaire 
bilingue 


On demande pour bureau de 
médecin à Saint-Boniface, secré- 
taire bilingue, aptitudes supé- 
rieures en dactylographie, en 
anglais, facilité de contact avec 
les gens. Adressez-vous en écri- 
vant à: 


La Liberté 

C.P. 190 

Boite 10 

Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


peg 


toba) R3B 2B3 


E Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


CRTC — Avis d'audience publique 1986-18. Le CRTC tien- 
dra une audience publique à partir du 6 mai 1986 au 
Toronto Metro Convention Centre, 255 ouest, rue Front, 
Toronto (Ontario) afin d'étudier ce qui suit: ST. JOHN'S 
(T.-N.); HALIFAX (N.-Ë.); SAINT-JOHN (N.-B.); POINTE- 
CLAIRE (Québec); TORONTO, LONDON ET OTTAWA (Onta- 
rio}; WINNIPEG (Manitoba); RÉGINA (Saskatchewan); CAL- 
GARY ET EDMONTON (Alberta); VANCOUVER (C.-B.) 
Demandes (853282200, 853280600, 853282400, 
853272300, 853268100, 853274900, 853273100, 
853278000,853276400,853277200, 853275600)présen- 
tés par WESTERN CAISSONS LIMITED en vue de 
renouveler les licences de radiodiffusion de CKO-FM-11 
St. John's, CKO-FM-9 Halifax, CKO-FM-10 Saint-John, 
CKO Pointe-Claire, CKO-FM-2 Toronto, CKO-FM-3 Lon- 
don, CKO-FM-1 Ottawa, CKO-FM-7 Winnipeg, CKO-FM-8 
Régina, CKO-FM-5 Calgary, CKO-FM-6 Edmonton et CKO- 
FM-4 Vancouver qui expirent le 30 septembre 1986. Les 
demandes peuvent ête examinées chez: William Tax, 
Notaire et Avocat, 804-228, avenue Notre-Dame, Winni- 


La documentation complète concernant cet avis ainsi que 
la demande peut être consultée au CRTC, Édifice central, 
Les Terrasses de la Chaudière, 1 Promenade du Portage, 
Pièce 561, Hull (Québec); et au bureau régional du CRTC, 
Édifice Kensington, 275, avenue Portage, Winnipeg (Mani- 


Les interventions doivent parvenir au Secrétaire général, 
CRTC Ottawa (Ontario) K1A ON2 et preuve qu'une copie 
conforme a été envoyé à la requérante le ou avant le 16 
avril 1986. Pour de plus amples renseignements vous 
pouvez contacter la direction des Audiences publiques du 
CRTC (819) 997-1328 ou 997-1027, ou les Services d'in- 
formation du CRTC à Hull au (819) 997-0313 ou le bureau 
régional de Winnipeg (204) 949-6306 


Canadä 


Anita Poiron a interprété la 
Bolduc au premier festival des 
saynètes qui s'est tenu au 
Centre culturel franco-mani- 
tobain samedi 15. Les autres 
participants: Marie Pittet, Léo 
Girouard, Roger Girouard, 
Georges Labossière, Alcide 
Pittet et Lorraine Girouard, 
qui s'occupait aussi de la mise 
en scène. 


patrimoine, la généaologie, 
l'agriculture et la pêche», expli- 
quent Karen Moret et Alice 
Hacault. 


Etles différences ne sont pas 
minces entre le Manitoba et le 
Nouveau-Brunswick, plus 
densément peuplé. 


Déjà, lorsque les élèves de 
Shippagan sont venus à Somer- 
set, les uns et les autres ont pu 
constater qu'ils utilisaient cha- 
cun des expressions ou des 
tournures locales en français. 
Mais dans l'ensemble, il n'y a 
pas eu de problèmes de com- 
munication. 


Des recherches généalogiques 
ont montré aussi qu'Acadiens 
et Franco-Manitobains avaient 
dans quelques cas des liens de 
parenté plus ou moins étroits. 
Mais plus que de nouveaux 
parents, ce sont de nouveaux 
amis qu'ont trouvés les élèves 
de Somerset. 


Telecommunications Commission 


Les visites chezles trappistes 
de Holland et au Musée de 
l'Homme et de la nature à Win- 
nipeg ont particulièrement 
impressionné les élèves de Ship- 
pagan, également très étonnés 
par la distance qui sépare les 
villages manitobains. 


Le programme que leur avaient 
préparé les étudiants de Somer- 
set était tout à fait complet: 
tournoi de ballon volant, rin- 
guettes et curling, banquet, 
visite d'élévateurs, d'une por- 
cherie, decimenteries, du bureau 
de la municipalité, des pom- 
piers, de Saint-Boniface, de la 
Monnaie... Suffisamment pour 
en repartir plus riche... 


Stéphane JARRE 


265$ d'aide 


Le déjeuner aux crêpes 
organisé le 8 mars par les 
Filles d'Isabelle a attiré 
environ 115 personnes, 
d'après Anita Poiron. Un 
nombre qui correspond à la 
moyenne habituelle. 


Le record de 1981, où le 
déjeuner aux crêpes avait inté- 
ressé un millier de personnes 
lors du centenaire de la pa- 
roisse, ne peut pas être battu 
tous les jours! 


Cette manifestation a rap- 
porté quelque 265$, estime 
Suzanne Delaquis. Elle permet- 
tra d'aider financièrement les 
projets des jeunes du village, 
comme l'échange avec un col- 
lège du Nouveau-Brunswick, 
et alimentera aussi les caisses 
d'autres organisations telles 
que «Pro-Vie». 


De retour 
la semaine 
prochaine 


Stéphane 
JARRE 


Manitoba. 


besoins. 


Exigences: 


- Expérience administrative. 


ble. 


1986 à: 


Secrétaire général 
C.P, 145 


R2H 3B4 


LE COMITÉ CENTRAL DES ÉTATS GÉNÉRAUX 


est à la recherche d’'un(e) 


coordonnateur(trice) de projet 


(poste à contrat) 


Sous la direction du secrétariat général: 
Voit à la planification et la coordination du projet d'orien- 
tation menant aux États généraux de la francophonie du 


Assume la responsabilité administrative du projet. 
Prépare les documents, mémoires et analyses selon les 
Assume l'organisation technique et les rencontres des 


comités de chaque secteur. 


Connaissance de la communauté franco-manitobaine, 


Bonne capacité de rédaction. 
- Flexibilité dans les relations publiques. 
Expérience en développement communautaire souhaita- 


Salaire: Selon les compétences. 


Durée du projet: mi-avril à la fin novembre 1986 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 28 mars 


Madame Lorette Beaudry-Ferland 


212-383, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Avec Jeannine Tougas et Claire Noël comme a 


SAINTE-ANNE 


nimatrices, le 


comité culturel de Sainte-Anne-des-Chênes s'est rendu à 
Saint-Boniface, au Centre culturel, pour participé au premier 
festival des saynètes samedi 15. Sur la photo, on reconnaît 
Gérald St-Vincent, Annette Tougas, et Maurice Noël. Les 
autres participants étaient: Martial Tougas, Gisèle St-Vincent, 
Jacques St-Vincent, Freda Tougas, Bernard Vermette, Joanne 


Mourant et Paul Noël. 


LILE-DES-CHÈNES 
Le Free Press a-t-il manqué ? 


Le Conseil de la presse 
manitobaine (Manitoba 
Press Council) n’a pas en- 
core pris de décision après 
la plainte déposée par des 
résidants d'Ile-des-Chênes 
contre les articles jugés 
infâmants publiés par le 
Winnipeg Free Press du 28 
février. 


Le différend qui oppose les 
pétitionnaires d'Ile-des-Chênes 
et le quotidien anglophone est 
en cours d'examen. 


L'enquête 


Les articles en cause trai- 
taient des problèmes de Susan 
Blakney et de sa famille à Île- 
des-Chênes. Notamment le 
conseil du directeur de l'école 
Gabrielle-Roy de ne pas envoyer 
ses deux enfants à ce secon- 
daire français. 


La journaliste du Free Press, 
Jane Armstrong, s'est décla- 
rée surprise de la réaction des 
habitants du village de la Seine. 
‘Je maintiens tout ce que j'ai 
écrit. J'ai fidèlement reproduit 
tout ce que Susan Blakney m'a 
raconté‘. 


Et comment a-t-elle mené 
son enquête? ‘Susan Blakney 
m'a contactée, ensuite je me 
suis renseignée auprès du 
directeur du Collège Gabrielle- 
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Roy et de la Gendarmerie royale 
à Saint-Pierre." 


Autrement dit, téléphonez au 
Free Press, racontez lui quel- 
que histoire et il risque de la 
publier sur trois colonnes à la 
une dès le lendemain. À l'oc- 
casion, il reviendra sur le sujet 
trois jours après. 


Surtout, ne vous embarras- 
sez pas, le Free Press ne vous 
demande pas nécessairement 
d'apporter le moindre début de 
preuve à vos allégations. 


‘Nous avons simplement 
rapporté certaines circonstan- 
ces, en toute honnêteté, se 
défend Burt Murry, rédacteur 
en chef du journal, rien de 
plus”. 


Donc pour lui, un journal 
n'est pas responsable de tout 
ce qu'il écrit et surtout pas des 
citations qu'il reproduit. 


Cependant, notons que la 
journaliste du Free Press n'a 
pas demandé à Susan Blakney 
pourquoi elle avait attendu plu- 
sieurs mois avant de faire part 
de ses ressentiments. Aussi, 
elle n’a pas précisé que Susan 
Blakney a retiré ses filles de 
l'école d'immersion deux jours 
avant que le Free Press raconte 
son histoire. 


Stéphane JARRE 


LA LIBERTÉ 


Journal hebdomadaire publié 
le vendredi par la 
Société Presse-Ouest Limitée 


Le journale de l’année de 


7 »\ Association de la 
e@ presse francophone 
r] N hors Québec 


Directeur et 
Rédacteur enchef: Bernard BOCQUEL 
Journaliste: Lucien CHAPUT 
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coopérant: Stéphane JARRE 
Administratrice: Gisèle GOBEIL 
Publicitaire: Andrée GILBERT 
Typographe: Jocelyne LAXSON 
Graphistes: David MCNAIR 
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Secrétaire 

relationniste: Eveline BOURGOUIN 
Développement 

des photos: Hubert PANTEL 


Heures du bureau: 9h00 à 17h00 du 
lundi au vendredi 


Toute correspondance doit être 
adressée à La LIBERTÉ, Case postale 
190, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 
384, Les lettres à la rédaction seront 
publiées à la demande du signa- 
taire, Les bureaux sont situés au 383, 
boulevard Provencher. Téléphone 
(204) 237-4823. 


Nos annonceurs ont 5 jours pour nous 
signaler toute erreur de notre part La respon 
sabilité du journal se limiters au montant 
payé pour la partie de l'annonce qui contient 
Fee 
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au Manitoba, 25$ partout ailleurs au 
Canada et 30$ à l'étranger 


La LIBERTÉ eut imprimée sur les preues de 
Derksen Printers 
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clame No 0477 
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LA BROQUERIE 


Le comité culturel de La Broquerie était une partie intégrante 
du premier festival des saynètes au Centre culturel franco- 
manitobain, samedi 15. Voici les participants: Monique Bérard, 
Diane Verrier, Alfred Laurencelle, Roland Gauthier, Lucille 
Tétrault, André Mirault, Mariette Audette, Florence Torcuttiet 
Réal Laurencelle. L'auteur du texte présenté, ‘Les patients... 
impatients’”, était Mariette Audette. 


LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE SAINT-BONIFACE 


est à la recherche de 


3 interprètes 
(à plein temps) 


pour la Maison Riel, parc historique national 


FONCTIONS: 

— diriger des tournées guidées du terrain et des édifices du parc 
historique de la Maison Riel; 

interpréter et expliquer les caractéristiques historiques et 
architecturales de la Maison Riel, les artéfacts et le mobilier, y 
compris l’histoire humaine propre au lieu; 

— accomplir certains travaux d'entretien dans la maison et sur 
les lieux. 


EXIGENCES: 

— _avoirsuivi des études au niveau du premier cycle universitaire; 

— bonne connaissance de l’histoire du Manitoba, y compris la 
vie sociale, économique et culturelle des familles métisses et 
canadiennes françaises (Riel, Lagimodière); 

— connaître le but des parcs historiques et naturels de Parc 
Canada; 


— avoir une excellente connaissance du français et de l'anglais; 
— habileté à communiquer avec le public. 


SALAIRE: 7,00$ l'heure. 
ENTRÉE EN FONCTION: le 5 mai 1986 
DURÉE DE L'EMPLOI: saisonnier 


Prière d'adresser votre demande accompagné de votre curricu- 
lum vitae avant le 4 avril 1986 à: 


La Société historique de Saint-Boniface 


TRANSCONA 


Les 75 ans de l’Assomption: tenir des délais 


Les prépartifs du 75e 
anniversaire de la paroisse 
de l’Assomption, qui sera 
commémoré le 21 septem- 
bre prochain, sont déjà bien 
avancés. 


Hélène Blais, présidente du 
comité chargé de l'organisation 
de cette fête, indique que les 
assiettes-souvenirs et les 
badges sont déjà commandés. 


Le Club social de l'Assomp- 
tion, la paroissse et Franco- 
fonds ont déjà versé pour 
2 500$ de subventions. 


Le sous-comité responsable 
de la rédaction d'un cahier 
historique d'une soixantaine 
de pages relatant les 75 années 
de la paroisse s'est déjà mis 
au travail. Et Hélène Blais est 
satisfaite de voir un nombre 
croissant de personnes inté- 
ressées qui assistent aux réu- 
nions. 


Déjà, Henri Poirier s'est plongé 


Hélène Blais - Des volontaires 


dans les archives les plus an- 
ciennes et retrace l'histoire des 
pionniers venus de la Saskat- 
chewan, d'Acadie, de la rivière 
Rouge Etats-Unis), de Pologne, 
d'Ukraine ou d'Italie pour cons- 
truire le chemin de fer. 


«Au début, il n'y avait qu'une 


COLLÈGE COMMUNAUTAIRE 


DE SAINT-BONIFACE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALF 
 SAINT-BONIFACE. MANITOBA R2H 0H7 


1204) 233-0210 


COURS DU DEUXIÈME CYCLE 
PRÉMAÎTRISE ET MAÎTRISE EN ÉDUCATION 


COURS D’INTERSESSION 1986: 


premier semestre: du 21 avril au 29 mai inclusivement 
deuxième semestre: du 2 juin au 10 juillet inclusivement 


Cours du ler semestre (3 crédits) 


Développements récents en 
curriculum: humanités et 
sciences humaines 


Impact psycho-social des 
handicaps mentaux 


Sujets particuliers en 
administration scolaire Il 


63.538 du 28 avril au 15 mai 
tous les jours 
du lundi au jeudi 
de 17h à 20h 
* Le professeur de ce 
cours est André Obadia 
spécialiste en immersion. 


43.531 le mardi et le jeudi 


de 19h à 22h 


le lundi et le mercredi 
de 17h à 20h 


116.708 


Cours du 2e semestre (3 crédits) 


L'éducation bilingue, l'immersion et 120.501 le lundi et le mercredi 


l'acquisition précoce d'une 
langue seconde 


de 17h à 20h 


trentaine de familles, raconte- 
t-il, mais les recherches ne 
sont pas toujours faciles». 


«On voudrait que ce cahier 
soit le plus complet possible,» 
espère Paul Baril, coordonna- 
teur du projet etenseignantau 
Collège universitaire Saint- 
Boniface. «On va inclure des 
photos, parler des écoles pri- 
vées, de la scission de la paroisse, 
etc.» 


Ulysse Lamoureux contacte, 
lui, les anciennes familles et le 
Père Rodrigue Bouchard s'in- 
téresse aux vocations et ras- 
semble les documents visuels. 
«Bien d'autres personnes tra- 
vaillent dans les coulisses, 
ajoute Paul Baril, comme les 
Chevaliers de Colomb...» 


Maintenant que toute la 
machine est lancée, l'important 
c'est de tenir les délais et que 
le livre soit publié le 21 
septembre. » 

Stéphane JARRE 


Nécrologie 


Gilles Lortie 


Le lundi 10 mars 1986, à l'hôpital général 
de Saint-Boniface, est décédé Gilles Lor- 
tie, MA., 36 ans, de Saint-Boniface et 
Loretteville (Québec). 


Il laisse dans le deuil son épouse Helena 
Singh; ses parents, M. et Mme Fernand 
Lortie (Monique Plaisance); sa soeur Chan- 
tal (Jean-Guy Brousseau); son frère Chris- 
tian, ses neveux et nièce Vincent, Maxime 
et Sophie Brousseau; ainsi que ses beaux- 
parents, M. et Mme Ramcharran Singh 


Afin de suivre des cours au niveau du deuxième cycle, il faut être (Lena Munian) de Toronto, et ses beaux: 
C.P. 125 itob ADMIS AU PROGRAMME. Pour l'intersession 1986, l'est nécessaire gra pe Vars Neville, 
sie: "+" us L de faire cette DEMANDE D'ADMISSION AVANT LE ler AVRIL en : ÿ 


consultant Richard Benoit, directeur des programmes de deuxième cycle 


CAMPS FRANÇAIS 
Division scolaire Winnipeg no 1 
est à la recherche de 


candidats 


pour accomplir les tâches suivantes: Moniteur/monitrice et 
spécialiste en expression et en canotage à l’intérieur de pro- 
grammes d'immersion française de plein air. 


QUALIFICATIONS: 

— avoir une expérience ou un intérêt marqué pour l’anima- 
tion de groupes de jeunes de 12 à 13 ans et de 15 à 17 ans; 
posséder une très bonne maîtrise de la langue française; 
être à l'aise dans un contexte de vie de camp et de plein 
air; 

posséder des compétences dans au moins deux activités 
suivantes: sport nautique, science naturelle, arts, jeux 
sportifs, de groupe et expression; 

moniteur/monitrice: être âgé de 18 ans et plus; 
spécialiste: être âgé de 21 ans et plus 


DURÉE DE L'EMPLOI (2 programmes distincts) 
Mani-Presse: l'Université du Manitoba 
4-9 mai 1986 


Camp-français: Lac des Bois 
Camp B'Nai B'Rith 


17-28 mai 1986 


RÉMUNÉRATION: 
Spécialiste: 


65,00$ par jour 
Moniteur/monitrice: 


65,00$ par jour 
Logement et nourriture compris 
Date limite pour soumettre sa candidature: le 1er avril 1986 


Faire venir le dossier de candidature et retourner à 
Monsieur Marcel Pelletier 
Directeur 
Programmes spéciaux 
Division scolaire Winnipeg no 1 
1577, rue Wall est 
Winnipeg (Manitoba) 
R3E 255 
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* LE COLLÈGE SE RÉSERVE LE DROIT DE MODIFIER CET 
HORAIRE OÙ D'ANNULER CERTAINS COURS SI LE NOMBRE 
D'INSCRIPTIONS EST INSUFFISANT. 


Travaux publics 
Canada 


| E2 


Public Works 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant le projet ci-dessous, 
adressées à l'agent de Finance et Administration, Travaux 
publics Canada, bureau 632, 4e Avenue S.-E., Calgary (Alberta), 


12G 4X3, téléphone (403) 292- 


5637, seront reçues jusqu'à 14h, 


(H.N.R) à la date indiquée. On peut se procurer les documents de 
soumission aux bureaux ministériels énumérés, sur versement 


du dépôt exigé 


PROJET 


No. 360175-1 (820614) 
Calgary (Alberta) 

Parc olympique Canada 
Complexe de saut à skis 


Aménagement du terrain 


pour le BUREAU DES JEUX OLYMPIQUES D'HIVER DE 1988 
DU GOUVERNEMENT DU CANADA 


Date limite: le 10 avril 1986 
Dépôt 250,00$ 


On peut se procurer les documents de soumission aux endroits 
suivants Bureau 632, 220, 4e Avenue S.-E., Calgary (Alberta), 


Bureau 200, 9925, 109e Rue 


Edmonton (Alberta). On peut 


consulter les documents de soumission aux bureaux de l'Asso 
ciation des constructeurs à Edmonton et Calgary (Alberta), 
Régina et Saskatoon (Saskatchewan), et Winnipeg (Manitoba) 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du 
Receveur général du Canada. || sera remboursé sur remise des 
documents en bon état dans le mois suivra l'ouverture des sou 


missions 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 


des soumissions 


Canada 
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M. Lortie était professeur de géographie 
au Collège universitaire de Saint-Boniface 
depuis quatre ans. En plus de sa contri- 
bution exceptionnelle à cette institution 
sur le plan professionnel, les talents de M. 
Lortie se sont rapidement faits connaître 
au sein de la collectivité franco-manitobaine. 
Ilétait activement impliqué dans la Société 
franco-manitobaine (membre du Conseil 
1985-87), où il était responsable notam 
ment des relations avec l'Association 
manitobaine des droits et libertés 
(M.A.R.L.). Il était en plus trésorier de la 
Fédération des francophones hors 
Québec (1985-86) 


M. Lortie était un des membres fonda 
teurs de NEUF Inc. (Nouvelle Economie 
urbaine francophone), une corporation 
de développement communautaire, et 
membre du Conseil d'administration du 
projet Création local d'emploi (C.L.E.) 
du gouvernement fédéral 


Un service commémoratif a eu lieu à 19h 
le jeudi 13 mars au Salon funéraire Des 
jardins, 357, rue DesMeurons 


Au lieu de fleurs, les amis le désirant peu 
vent faire un don à la Fondation de 
recherche de l'hôpital général de Saint 
Boniface Remerx tements sincères au 
personnel de l'hôpital de Saint-Boniface 


Noël Letourneau 


Époux bien-aimé de Berthe Champagne, 


Noël est décédé à l'äge de 68 ans, le 14 


mars 1986, à l'hôpital St-Joseph de Comex 
Colombie-Britannique 

En plus de son épouse, il laisse dans le 
deuil 2 frères Mar el et son epouse 
France Rajotte, Edouard et son épouse 
Lena, deux filles et deux fils: Noëlla et 
son époux Raymond Mornssette, Léo et 


son épouse Lorraine Vermette, Diane et 
son époux Chuck Cave, Albert et son 
épouse Coletts Vermette: ainsi que huit 
petits-enfants 


Les funérailles ont eu heu le mardi 18 
mars à l'église St-Pieter à Nanaimo en 
Colombie-Britannique 


On l'a fait en 83, 84,85 
et maintenant en 86! 


0/ pour 
70 vendre 


votre 
maison 


inclus 
Service 
«Multiple Listing» 
Vous économisez sur 
une maison de 35 000$ 1 050$ 
une maison de 50 000$ 1 500$ 
une maison de 80 000$ 2400$ 
une maison de 164 000$ 4 920$ 


Une économie de 40% basée 
sur l'ancienne commission de 
Bel-Air de 7% 


Maurice Ayotte 
16 ans d'expérience 


Bel-Air Realty 
256-7230 depuis 1970 


Angèle Lacroix 


St-Boniface 
Maison 1% étage avec 2 
appartements ou peut-être 
maison de famille, lot 64 
x 120’; 1200 pieds carrés, 
très propre. 


St-Adolphe 


(Manitoba) 


Maison de 2 étages, 5 
chambres à coucher, très 
grande cuisine, double 
garage, 1400 pieds car- 
rés, remise, 30° x 50’, sur 
1 acre, en très bon état. 
Pour plus d'information 
contactez-moi au 


DELBRO 257-2528 


DUCHARME AGENCIES 


Léo Grouette 


Léo, avec ses 14 ans d'expé- 
rience, se fera un plaisir de vous 
aider dans l'achat ou la vente de 

votre maison. 


Appelez-moi au 942-2491 
c 38775 ou au 237-6261 


Saint-Boniface 


2 étages 
4 chambres à coucher 


Occupé par le propriétaire avec 
2 autres appartements, comp 
teurs d'électricité séparés 
Revenu possible de plus de 900$ 

ar mois pour 3 appartements 
Even 2 000 pi ca. Seule 
ment 77 900$ pour vente rapide 
Pourrait facilement se convertir 
en logement unifamilial. Appelez 
Paul au 235-1550 ou au 942- 
2491 code 4139 


.B.L. REALTY 


LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE SAINT-BONIFACE 


FO 


est à la recherche de 


3 guides 


NCTIONS: 


diriger des tournées guidées de la ville de Saint-Boniface 
selon des circuits établis; 

interpréter et expliquer les caractéristiques historiques et 
architecturales des sites visités, y compris l’histoire humaine; 
faire des recherches sur les sites pertinents à l’histoire de la 
ville de Saint-Boniface. 


EXIGENCES: 


avoir suivi des études au niveau du premier cycle universitaire; 
bonne connaissance de l’histoire du Manitoba, en particulier 
l’histoire des francophones; 

avoir une excellente connaissance du français et de l'anglais; 
habileté à communiquer avec le public. 


ENTRÉE EN FONCTION: le 5 mai 1986 
DURÉE DE L'EMPLOI: saisonnier 
Prière d’adresser votre curriculum vitae avant le 4 avril 1986 à: 


La Société historique de Saint-Boniface 
C.P. 125 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


La Fédération 
des Caisses populaires 
du Manitoba Inc. 


est à la recherche d’un(e) 


adjoint(e) au directeur du crédit 


Fonctions: 
Assiste le directeur du crédit à: 


l'analyse et au suivi des portefeuilles de crédit des 
caisses populaires; 

l'analyse et à la ratification d'emprunts commerciaux et 
agricoles; 

fournir un service de consultation auprès des caisses 
populaires; 

développer des formules et procédures; 

la formation dans le secteur du crédit auprès des 
employés des caisses populaires. 


Exigences: 


° une bonne connaissance du crédit appuyée d’au moins 
5 années d'expérience dans une institution financière; 

e de l'initiative et un bon sens du travail en équipe; 

e une bonne connaissance des deux langues officielles. 


Traitement: 


Selon les qualifications et l'expérience. 


Entrée en fonction: 
Le plus tôt possible. 


Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature 
avant le 3 avril 1986 en faisant parvenir son curriculum vitae, 
avec la mention Personnel et confidentiel, au: 


Directeur du crédit 

La Fédération des caisses populaires du Manitoba Inc. 
C.P. 68 

390F, boulevard Provencher 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 


& Commission Canadian 
Canadienne Transport 
des Transports Commission 


AGROTORS CANADA LIMITED 
REQUÊTE EN VUE D’EXPLOITER UN 
SERVICE AÉRIEN COMMERCIAL 


Aux termes du permis no A.T.C. 1989/70(H), Agrotors 
Canada Limited est autorisée à exploiter des services 
aériens commerciaux de classe 4 (affrètement) et ce, au 
moyen d'aéronefs à voilure tournante du groupe A-RW, à 
partir d'une base située à Winnipeg (Manitoba). 


La titulaire demande maintenant l'autorisation de changer 
la base d'exploitation prévue au permis no A.T.C. 1989/70(H) 
de Winnipeg (Manitoba) à Arkona (Ontario). 


Toutintéressé peut intervenir pour appuyer ladite requête, 


s'y opposer ou en réclamer la modification conformément 
aux règles générales de la Commission canadienne des 
transports. Les interventions doivent être déposées au plus 
tard le 24 mars 1986, avec une preuve de leur signification à 
la partie requérante. 


Le Comité fera parvenir, sur demande, plus de détails sur la 
requête et les modalités de dépôt des interventions confor- 
mément aux règles susmentionnées. 


Toute demande doit être postée ou remise au Secrétaire du 
Comité des transports aériens à Ottawa, K1A ON. 


M.L. Dionne 

pour le directeur suppléant 
Direction de l'analyse et des permis 
Comité des transports aériens. 


[A 
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La Division scolaire de Saint-Boniface 
recherche un 


professeur de musique 
(à plein temps [1.0]) 


à l'école Provencher. 


De la maternelle à la 5e année: musique générale. De la 6e à la 
9e: programme de clavier. 


Le(la) candidat(e) devra être diplômé(e) en musique. ll(elle) 
devra être bilingue, et devra posséder de l'expérience en 
pédagogie élémentaire et de clavier. 


Date d’entrée en fonction: le 27 août 1986. 


Salaire: selon qualifications et expérience. 
Faire parvenir votre curriculum vitae à: 


Beverly Aronovitch 

Coordonnatrice du programme de musique 
Division scolaire de Saint-Boniface 

50, chemin Monterey 

Winnipeg (Manitoba) 

R2] 1X1 

Tél.: 253-2681 


La Division scolaire de la Rivière-Rouge no 17 
est à la recherche d’un(e) 


directeur(trice) 


pour l’école St-Malo pour l’année 1986-87. 


L'école St-Malo est une école avec les niveaux M à 9 qui 
comprend environ 200 élèves et un personnel enseignant 
de 11. Préférence sera donnée aux candidats(es) qui ont 
de l'expérience pédagogique et administrative à ces 


niveaux. Une bonne maîtrise du français et de l'anglais 
est essentielle. 


Les demandes devront parvenir d'ici le vendredi 25 
avril 1986, au: 


Directeur général 

Division scolaire de la Rivière-Rouge no 17 
C.P.219 : 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 

ROA 1VO 

Téléphone: 1-433-7815 


La Fédération 

des caisses populaires 
du Manitoba Inc. 
offre 


e 9 LA LA 
3 emplois d’été 
1) 1 poste en analyse financière crédit et comptabilité 
Tâches: 
— recevoir et analyser les rapports financiers des caisses 
populaires et des commerçants; 

— comptabilité de bureau; 
— effectuer des sondages auprès des caisses populaires. 


Qualifications: 

— 2e ou 3e année en comptabilité/administration/ 
finance; 

— capable de communiquer en français et en anglais. 


2) 1 poste en comptabilité (informatique) 
Tâches: 
— assister dans le développement de divers chiffriers 
nécessaires à la gestion Fnancière; 
— participer à l'entrée des données pour les chiffriers 
développés. 


Qualifications: 

— 2e où 3e année en comptabilité; 

— capable de communiquer en français et en anglais; 
— connaissance du logiciel Lotus 123 une nécessité. 


Sera embauché sous la responsabilité du Conseil de la 
coopération du Manitoba: 


3) 1 poste en histoire 

Tâches: 

— effectuer une collecte de données historiques in- 
cluant des entrevues avec des fondateurs de caisses 
populaires et de coopératives dans les communautés 
francophones; 

— compilation et classification des données recueillies; 


Qualifications: 

— 2e ou 3e année en histoire; 

— capable de communiquer en français et en anglais; 
— doit posséder un permis de conduire. 


Périodes: 
— du 1er mai 1986 au 31 août 1986 


Salaire prévue: 


— entre 1 000,00$ à 1 200,00$ par mois, selon l'échelle en 
vigueur, 


Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature 
en envoyant son curriculum vitae avant le 1er avril 1986 à: 


M, Léo Roch 

Directeur, service aux caisses 

La Fédération des caisses populaires du Manitoba Inc. 
C.P.68 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 


Un animal important c’est le 
buffle appellé Carabao. On 


La page de 
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< «Magandang umogo!» Je te dis «Bonjour» comme aux Philip- 
pines! 


© Ce pays est constitué de plus de 7000îles dont onze grandesîles 
parsemées de montagnes et de volcans, Il y a aussi une très forte 
© population; imagine 50 millions d'habitants! 
La température y est chaude et humide. Les Philippins sont des 
gens très accueillants et aimables. Ils viennent de passer des jours 
2 difficiles lors de la dernière élection. Mais aujourd’hui ils sont heu- 
m 
n 


reux du changement. 

La capitale Manille est aussi la ville principale située sur la plus 
grande île, Luzon. 

Plus de vingt millions sont catholiques. La plupart des gens 
parlent le tagalog et l'anglais. Plusieurs parlent aussi le français, 
l'espagnol et presque chaque île a son dialecte. 

Malgré les richesses naturelles telles que l'or, l'argent, le fer, le 
chrome, le cuivre, etc. le pays demeure essentiellement agricole. Le 
mais et surtout le riz sont les sources principales d’alimentation. Il y 
a des ananas et de la noix de coco en abondance. 

MERDE CÉLERe ANIMAUX SAUVAGES: On retrouve des crocodiles jusqu’à 6 
mètres de longueur nageant dans la rivière Mindanao. Des serpents 
dont plusieurs sont vénimeux vivent dans les îles. Attention au 
géant python, non vénimeux, mais mesurant jusqu’à 10 mètres et 
pesant 100 kg. Il étouffe ses proies dans ses anneaux. Il y a aussi 

As-tu déjà entendu parler de la danse en UE ca Pen d’iguances, de perroquets, et d’aigles 
qui habitent la jungle. 

TINIKLING? Tu n'as pas besoin d’aller au zoo pour voir des singes; il y en a 

partout dans les forêts. Tu peux y voir aussi des chiens sauvages et 

des chevreuils. !l y a des «chevretains», sortes d'animaux de gros- 

seur d’un lapin, qui vivent sur l’île de Palawan. Ils ressemblent à un 

chevreuil et une souris combinés ensemble. 


Le jeu préféré des enfants c’est le «sipay. 
On enroule une pièce de monnaie dans un 


mouchoir, le lance en l'air et le rattrape 

avec le talon ou l’intérieur de son pied tout 

en sautillant. Le gagnant est celui qui 

empêche, le plus longtemps possible, la 
SD 3 pièce de tomber par terre. 


= 


Complète les noms des animaux vivant aux Philippines. 


Il s’agit de remuer tes pieds très vite pour ne pas 
les faire prendre entre les bambous. Deux per- 
sonnes entrechoquent deux bambous en les 
tenant par les extrimités et les claquent ensemble 
et vont de plus en plus vite! 


Dans les grandes villes comme 
Manille, la misère est grande. 
Beaucoup de gens sont très pau- 
vres, sans travail, et souvent 
malades par manque de nourri 


Il y a plusieurs choses que tu peux voir dans les îles Philippines mais 
dans ces images, il v en a certainement cinq que tu ne verras pas dans 
aucune des îles. Peux-tu les identifier? 
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8036 Michel Gagnon ....... Laurier (Manitoba) 
8037 Ryan Grywacheske .... Laurier (Manitoba) 
8038 Marc Pelletier ......... Laurier (Manitoba) 
8039 Linda Patenaude ..... St-Ignace (Québec) 
8040 David Patenaude ..... St-Ignace (Québec) 


8041 Reynald Collette 


... Saint-Boniface (Man.) 
8042 Damien Lécuver 


Ste-Agathe (Manitoba) 


8043 Colin Stanners ...... Winnipeg (Manitoba) 
8044 Tanya Lloyd ........ Winnipeg (Manitoba) 
8045 Rhoni-Lynn Lloyd ... Winnipeg (Manitoba) 
8046 Gisèle Fillion ...... Eddystone (Manitoba) 
8047 Francine Labossière ..... St-Pierre (Man.) 
8048 Kristyn Ullberg ..... Winnipeg (Manitoba) 
8049 Darrick Couti ...... St-Laurent (Manitoba) 
8050 Luc Allard ......... St-Laurent (Manitoba) 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


AVIS DE MODIFICATION RELATIF 
À UNE AUDIENCE PUBLIQUE 


CRTC — Avis d'audience publique 1986-22. Le CRTC désire 
modifier son avis d'audience publique 1986-14, première par- 
tie du 21 février 1986 au Ramada Renaissance, 405, 20e 
Avenue est, Saskatoon (Saskatchewan), relativement à l'au- 
dience publique qui aura lieu à compter du 22 avril 1986 


L'ARTICLE SUIVANT EST MODIFIÉ ET LE CHANGEMENT 
EST: 


Première partie — article 17. WINNIPEG (Man.) Demande 
(852981000) présentée par CKJS LIMITED, titulaire de 
CKJS Winnipeg, en vue d'obtenir l'autorité de changer sa 
Promesse de réalisation conformément aux critères définis 
dans l'Avis public 1985-139 intitulé «Une politique en matière 
de radiodiffusion qui réflète la pluralité linguistique et cultu- 
relle du Canada». Ceci implique un changement de 38,1% à 
60,5% dans la programmation d'émissions ethniques dans 19 
langues. Les groupes ethniques que l'on propose de desservir 
sont énumérés dans la demande. La demande peut être exa- 
minée chez: 520, ave. Corydon, Winnipeg, R3L OP1 


Canadä 


CN 
AVIS 


Ann McPherson Sténographe 


Walter Bogan Représentant — Services clients 
Ed Fox Représentant — Services clients 
Gordon Horner Agent — Services clients 


Drapeau des Philippines. 


à 


2 
at 


Colorie ce drapeau, la moitié du haut en bleu qui repré- 
sente la haute cause politique, le bas en rouge qui 
représente le courage. Le triangle est blanc et signifie la 


pureté. 


Colorie le huit rayons du soleil en doré. Ils représentent 
les provinces qui, les premières, se sont révoltées 
contre les colonisateurs espagnols; les trois étoiles éga- 
lement dorées correspondent aux trois îles plus impor- 
tantes: Luzon Visayas et Mindanao. 


LES CLÉS BLEUES 


«Secrétariat services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes. 
Téléphonez 237-9327 (bureau) 
ou 233-1775 en soirée et 
fin de semaine. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu ELWOOD FELIX 
TIMMINS, la ville de Winnipeg, 


au Manitoba, retraité. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 201-185, boul. 
Provencher, Winnipeg(Manitoba) 
R2H 3B4, le ou avant le 15 avril 
1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 21e jour de février 1986. 


TEFFAINE, TEILLET 
& BENNETT 


Procureurs de la succession. 


À compter du 17 mars 1986, les bureaux des ventes du CN dar "de du triage 
Symington à la pièce 259, Gare CN, 123, rue Main, Winnipeg R3C 2P8. 


À cette même date, les nouveaux numéros de téléphone à composer seront les 


suivants: 

Ron Giesbrecht Représentant commercial 946-2375 
Carson Hill Représentant commercial 946-2793 
Ron Irvine Représentant commercial 946-2449 
Greg Keon Représentant commercial 946-2432 
Steve Skrybalo Représentant commercial 946-2534 
Gerry Tuck Représentant commercial 946-2291 
Ken Campbell Représentant-Expansion commerciale 946-2702 
Doug Gordon Directeur adjoint — Ventes 946-2440 
George Chase Directeur — Ventes 946-2304 


Le groupe wagons complets et services intermodaux du CN demeure au triage 
Smyington. On peut communiquer avec ses membres aux numéros qui suivent: 


235-2273 
235-2272 
235-2275 
235-2276 


Colorie ce 
cocotier! 


Membre gagnant, 
#6957 
Christian Gosselin 
” 9 ans x 
La Salle (Manitoba) 


‘SaureJu ‘obiau ap 
ewuwouyuoq ‘newinbsTz 
‘noJôt ‘umnobuiq ‘sauid 
-dijiyq Xne sed se1134 

au n} anb 27 :sasuod9y 


«(Paalam»! 
(Au revoir!) 


LES PETITES ANNONCES 


Facile et efficace! 


Les PETITES ANNONCES, c'est 
encore plus payant quand on connaît 
bien la recette 


Votre PETITE ANNONCE doit nous 
parvenir au rlus tard le lundi par écrit 
et être payée d'avance aux tarifs 
suivants 
moins de 20 mots /5$ ou 7,50$ 
pour deux semaines); 
21 à 28 mots /6$ ou 9$); 
29 à 35 mots /7$ ou 10,50); 
35 à 42 mots au maximum (8$ ou 
12$ pour deux semaines) 


À VENDRE: Chalet isolé 24 x 32, 3 
chambres à coucher, à St-Malo, bordant 
le sud du lac, sur très grand lot. Compo 
sez le 237-3606 

166- 


À VENDRE: un camion Ford 1980, 4 x4, 
VB, transmission automatique, 74 000 km 


nouveaux pneus, prix négociable 
235-1329 
167- 


À VENDRE: viande de sanglier, une 
délicatesse. Viande pour barbecue ou un 
repas spécial. Composez le 1-379.2566 
168- 


VENTE PRIVÉE: à St-Norbert, bunga 
low de 4 chambres à coucher, 14 cham 
bres de bains, salle de jeu fini, garage, 
climatisation, centrale, quartier tranquille, 
près desécoles, des autobus, descentres 
d'achats et de l'université. Pas d'agents 
s'il vous plait, Composez le 
269-2018 

169- 


À VENDRE: Aspirateurs Electrolux pres 
ue neufs. Garantie de 5 ans. 150$ 
omposez le 2351335 


152- 

COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture 
Contactez Marcelle au 233-2687 

89- 


VEUT ACHETER des meubles très 
âgés. Si vous en avez, téléphonez Nicole 
au 2336622 

831- 

VENTE PRIVÉE: vieux St Norbert, nou 
velle maison «bungalows 1312 pieds 
carrés. Grande cuisine, salle à manger, 
salon, 3 chambres à coucher, 2 salles de 
bain, tapis mur-à- mur, aspirateur central, 
sous-sol complètement isolé. Près de 
l'école française. Composez le 269.1178 
Pas d'agents 

163- 


À VENDRE: Roulotte de marque Triple 
E, toute équipée, en bonétat. Composez 
le 233-5522. 

175- 


À VENDRE: lit d'eau non vernis, en très 
bon état. 250$ ou meilleure offre. Com- 
posez le 257-8458 après 17h30. 

176- 


JEUNE ÉTUDIANT cherche un appar- 
tement près du Collège universitaire 
de Saint-Boniface. Prêt à partager avec 
autre étudiant(e). Appelez Gilles au 
237-1476. 

177- 


À LOUER: 500 à 1500 pieds carrés 
d'espace commercial à Saint-Boniface. 
Composez le 269-1178. 

178- 


JE RECHERCHE une maison dans Saint- 
Boniface ou Norwood, un bungalow de 
deux chambres à coucher avec grand lot 
et garage. Pas d'agents s'il vous plaît. 
Adressez-vous à Léo Mondor, Boîte 1796, 
Gimli (Manitoba) ROC 1B0 ou téléphonez 
1-204642-5703. 

179- 


DEMANDE surveillant(e) résident à 
plein temps, et remplaçant pour quatre 
filles adultes handicappées mentalement 
impliquées dans l'entraînement pré-appar- 
tement. Date limite le 11 avril 1986, 
Envoyez curriculum vitae à C.P. 233, St- 
Malo (Manitoba) ROA 1T0. 

180- 


À LOUER: espace de bureau à Saint- 
Boniface. Composez le 237-3155 avant 
16h30 ou 2350715 après 17h00 

162- 


À LOUER: espace de bureau à Saint 
Boniface. Composez le 237-7433 avant 
16h30 ou 2350715 après 17h00. 

162- 


À LOUER: Espace pour bureaux pro 
fessionnels dans nouvel édifice dans le 
vieux Saint-Boniface, Composez le 
2334915 

164- 


AUBAINE DE PRINTEMPS. Payer et 
emporter seulement. Parfait pour salles 
de jeu, tapis en nylon à endos caout 
chouté et prélarts en vinyle à partir de 
4,98$/V2, nylon sur jute à partir de 9. 98/42 
en plus de centaines de bouts de rou 
leaux à jusqu'à 60% de rabais. Ouvert en 
semaine jusqu'à 20h, le samedi jusqu'à 
17h. Au 50, rue Archibald, au sud de 
à A & R Carpet Barn. 233-3061. 
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Iln’y a pas à dire, l’envi- 
ronnement est une pré- 
occupation contemporaine. 
Les preuves ne manquent 
pas. Elles nous disent que 
nous, les humains, avons 
déjà énormément endom- 
magé cette nature dont 
nous dépendons telle- 
ment pour nous alimen- 
ter et nous abriter. 


Et nous pouvons en parler 
sans fin avec l’espoir qu’un 
nombre grandissant de gens 
seront alertés et deviendront 
ensuite des engagés dans le 
mouvement qui vise à des solu- 
tions aussi immédiates que 
possibles. 


La tendance est de parler de 
ce qui se passé bien loin de 
chez soi. C’est plus facile de 
s'inquiéter des pluies acides, 
de la déforestation, de la déser- 
tification, de l’empoisonnement 
du sol et des eaux. Pour la plu- 
part, le dilemne est lointain et 
abstrait, C’est facile d’en parler 
lorsque la personne est aussi 
détachée du problème qu’elle 
peut faire ses commentaires 
sans toucher ou blesser les siens 
avec ses observations. 


Le risque 


Cependant, l’environnement 
se trouve aussichezsoi.llyena 
armi les nôtres qui ont régu- 
ièrement endommagé la qua- 
lité de l’environnement dans 
lequel nous vivons. Et là, c’est 
vastement plus difficile pour 
l'individu de se prononcer, car 
il ya le risque que les impliqués 
soient blessés si les constata- 
tions de l’endommagement sont 
exprimées. 


Prenons par exemple la ciga- 
rette. Ce n’est pas terriblement 


APEPSIE 
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Denis 
BIBAULT 


L'auteur 
4 est membre 

de l'Association 
de la faune. 


COMMENTAIRE 


agréable de s’objecter et d’in- 
sister pour que l’air dans lequel 
nous nous trouvons ne soit pas 
pollué. Jusque là, la politesse a 
énéralement voulu que le non 
umeur s’objecte pas, plutôt 
que le fumeur se retienne de 
fumer. 


L’air respiré 


Il existe des lois en 1986 qui 
obligent le port de la ceinture 
de sécurité dans les voitures, 
des casques pour les motocy- 
clistes, et un tas d’autres lois 
pour assurer la sécurité et une 
meilleure qualité de vie pour 
tous. Pourtant, le tabac et sa 
fumée comptent presque sûre- 
ment parmi les plus grands ris- 
ques de l’époque cntemporaine. 
Et il n’y a chez nous pas encore 
de lois qui assurent que la qua- 
lité de l'air respiré est un droit 
plus important que le droit de 
fumer. 


Les fumeurs ne sont pourtant 
pas en majorité puisqu'il a été 
estimé que seulement 35 pour 
cent des Canadiens âgés de 
plus de 15 ans fument. C'est 
simplement une tradition au 
Canada de respecter le droit de 
celui qui veut fumer lorsque ça 
lui convient, et où ça luiconvient. 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


C’est risqué de s’objecter, 
même lorsque un étranger 
allume sa cigarette dans notre 
milieu de travail ou de famille. 
Ce n’est souvent pas la convic- 
tion du tort que les quelque 
trois milles substances font sur 
son système biologique qui 
manque; c’est plutôt l’audace 
de se prononcer en sachant 
que ce n’est pas la chose cou- 
rante à faire. La tradition ne le 
permet pas facilement! 


Des sommes d'argent énor- 
mes sont dépensées au Cana- 
da pour instruire cette jeu- 
nesse qui prendra un jour les 
guides. Les écoles se sont don- 
nées des objectifs pour faciliter 
le développement de compé- 
tences, de connaissances, 
d’habitudes, et d’attitudes qui 
améliorent la qualité d’une vie 
toujours plus longue. Voilà que 
les jeux sportifs et l'éducation 
physique sont devenus des cours 
importants dans nos écoles. Ils 
visent au développement de 
corps en santé, corps capables 
d’une grande variété de loisirs. 
Même l'hygiène a sa place parmi 
les autres matières plus acadé- 
miques et intellectuelles. 


Les méfiants 


Toutefois, il y a encore dans 
nos écoles des éducateurs qui 
donnent deux messages difté- 
rents à leurs élèves. D'une part, 
ils leur parlent de l'importance 
de la sécurité, de la santé. D’au- 
tre part, ils annoncent la légi- 
timité de la fumée de la ciga- 
rette dans les poumons humains 
en étant eux-mêmes des 
fumeurs. 

Ô, que c'est difficile pour les 
humains de réfléchir d’une façon 
détachée lorsqu'il est question 
du tabac et de sa fumée! Com- 
bien de sottises ont été dites 
pour rationaliser la légitimité 
de cette habitude? Certains se 
sont accrochés à la liberté des 
individus pour se défendre 
contre ceux qui les ont accusés 
de polluer l'air. 


D'autres se sont dit méfiants 
des donnés scientifiques qui 
soulignent la nocivité de la 
cigarette. Quelques uns se sont 
contentés de dire que la ciga- 
rette n'était pas la seule à pol- 
luer l'air. Il y en a même qui se 
sont résignés au fait qu'il fallait 
quand même tous mourir une 
fois ou l’autre! 


Mais il est probable que les 
non fumeurs vont souligner 
davantage leur droit de vivre et 
travailler dans un milieu non 
pollué par la fumée du tabac 
(entre autres)! La tradition qui 
appuie l'idée du droit du fumeur 
sera sûrement remplacée par la 
notion de la responsabilité du 
fumeur envers ceux qui ne 
s'adonnent pas à cette habitude. 
Sürement, le jour viendra où 
ce sera gênant d'imposer sa 
fumée sur les autres, où ce sera 
entendu que les petits enfants 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


NOTHING runs like a Deere 


Lot 149 

Chemin du Périmètre 
CP 58 

Saint-Vital (MB) 
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ne seront pas laissés avec l’im- 
pression que fumer, c’est être 
adulte. 


Les grands changements d’at- 
titude vis à vis de la cigarette 
sont à venir. En attendant, la 
controverse continuera. Les 
partisans des deux opinions 
pourront seulement s'opposer 
jusqu’au jour où les autorités 
auront compris que personne 
ne devrait être obligé de tra- 
vailler dans un milieu malsain, 
même si c’est dû à la fumée des 
fumeurs. L'opposition devra 
continuer jusqu’au jour où le 
message sera clairement donné 
à la jeunesse que c’est surtout 
ignoble d'imposer sa fumée aux 
autres, 


Le défi est considérable. Il 
faudra faire comprendre aux 
fumeurs que le droit à l’air sein 
est primordial, que le droit de 
fumer est conditionnel. Il fau- 
dra un code légal qui spécifiera 
les conditions ui sera permis 
de fumer, 

Bien sûr que c’est réaction- 
naire de s’objecter à la fumée 
du tabac. Ce n’est cependant 
pas être déraisonnable. Vouloir 
maintenir le meilleur état de 
santé possible pour la pleine 
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& 
‘3 
© 
PA 


maximale. 


maintenant pour 
prendre avantage 
des prix réduits. 


les samedis jusqu'à 16h. 


Tél.: 424-5333 


p€ VENTE ANNUELLE 


du Îer 


au 27 mars 


introduisant 
la nouvelle moulure métallique 


‘“WeatherGARD" 
ÉPARGNEZ 25 à 40% 


Disponible en 4 couleurs 
Nouveau type ‘‘brickmould'', idéal pour la rénovation 
Moins d'entretien — plus besoin de peinturer 

Calfeutrage triple pour une conservation d'énergie 


Conservez l'énergie $$$ et augmentez votre confort 


personnelle. 
un rappel! Comparez ÉPARGNEZ 
Si vous considérez nos prix... 2 b à 
acheter des fenêtres non les 
en 1986... 
Venez nous voir escomp tes 4 0 % 


DER ET 


LA BROQUERIE LUMBER 
C.P. 160 
La Broquerie (Manitoba) 
ROA OWO 
“Achetez directement au fabricant 
et épargnez!" 


Venez nous voir pour tous vos besoins 


en construction! 
Ouvert tous les vendredis jusqu'à 20h et 


Le droit de fumer est conditionnel 


durée de sa vie est un objectif 
sage et normal. Et c’est être 
clairvoyant que de ne pas vouloir 
être victime de la dégradation 
biologique, de l’emphysème, 
et des cancers presque défini- 
tivement occasionnés par la 
fumée du tabac. 


C'est aussi être réaliste de 
croire que les fumeurs, toujours 
en nombre décroissant, sauront 
s’excuser lorsqu'ils auront à 
s’absenter pour fumer la ciga- 
rette. 


Apprenez à bien 
érer votre 
udget. 


Arthur 
CHAPUT 


e 
FINANCES 


La semaine prochaine: 
Votre déclaration 
d'impôt 


%œ, 
% 
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| 
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ALL WEATHER 
WINDOWS =- 


Tél. de Winnipeg: 
284-2081 


———— EEE EEE 
Un foyer vaut bien une candidature! 


Il n’y à pas de doute. La 
politique municipale peut 
mener à tout. Pourvu 
que l’on en sorte. Pas 
nécessairement gagnant. 
Mais pourvu que l’on 
sache choisir le bon parti 
politique au bon endroit. 


Dix candidats aux élections 
du 18 mars avaient mis de côté 
leurs responsabilités munici- 
pales afin de se trouver une 
place à l’assemblée législative 
manitobaine. Ceux qui ont 
choisi de se présenter pour le 
Parti progressiste-conservateur 
ont réussi vachement mieux 
que ceux qui ont choisi le Nou- 
veau parti démocratique. 


Les gagnants conservateurs 
étaient les suivants: Helmut 
Pankratz, maire de Steinbach 
(élu dans La Vérendrye); James 
McCrae, conseiller à la ville de 
Brandon (élu dans Brandon 
Ouest); Jim Ernst, l’adjoint au 
maire de Winnipeg (élu dans 
Charleswood); et Gerry Du- 
charme, ancien président du 
comité exécutif, conseiller du 


COMMISSIO 


quartier Seine Valley (élu dans 
Riel). 

Le seul élu municipal per- 
dant a été Ed Helwer, maire du 
village de Teulon. Le ministre 
du logement, John Bucklaschuk, 
l’a battu par moins de 1 000 voix 
dans la circonscription de Gimli. 


Côté candidats néo-démo- 
crates, c’est l'inverse. Seul Har- 
vey Smith, conseiller du quar- 
tier Sargent Park à Winnipeg, a 
remporté le siège d’Ellice. Albert 
St-Hilaire, préfet de Montcalm 
(Rhineland), Arnold Grambo, 
conseiller pour la ville de Bran- 
don (Brandon Ouest), et Ron 
Buzahora, préfet de Pinet (Emer- 
son) vont s'occuper, jusqu’en 
octobre en tout cas, dé politi- 
que municipale seulement. 


Pour les vainqueurs, il n’y a 
pas de doute que l’expérience 
acquise au niveau municipal 
est un atout pour SAT 
cherchant à se faire élire. Mes 
six années comme maire de 
Steinbach ont certainement 
fourni une occasion de me faire 
connaître,” avait indiqué Hel- 
mut Pankratz au début de sa 
campagne électorale. 


COLLISION FERROVIAIRE 
HINTON 


LA COMMISSION D'ENQUÊTE sur la COLLISION 
FERROVIAIRE HINTON débutera ses AUDIENCES 
PUBLIQUES afin de recueillir les dépositions concernant les 
faits, et ce, devant la Commission à 9:30 a.m. le 24 mars 
1986 dans la Salle d’Audience du Bureau de la Commission, 

au 1200 Tour Royal Trust, 

100e rue et 102 A avenue, 

Edmonton, Alberta. Téléphone: (403) 420-4734. 


Les témoins qui ont deja contacte la Commission et qui 


doivent presenter leur deposition durant ces procedures seront 
informes directement par le Conseil de la Commission quant 
a la date et l'heure de leur(s) comparution(s). 


Tout autre personne desirant fournir de l’information ou 


presenter son témoignage devant la Commission, se doit de 
contacter RODERICK A. McLENNAN, C.R. du Conseil 


de la Commission, au bureau de la Commission 


L'HONORABLE JUGE R.P. FOISY 


Transports 
Canada 


Transport 
Canada 


KITCHEN 


7” 


Tous les jours 7h à 24h 


Statonnement aisé 


P'COUNTRY 


270, chemin Sainte-Anne - Tél.: 257-8542 


Denis Hamel, propriétaire et gérant 


Samedi et dimanche à 01h00) 
Licence de début de bo:sson 


COMMISSAIRE 
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Canada 


un nouveau plat 
de Country Kitchen 


DOUBLE-UP SKILLET 


seulement 3,49$ 


Le carrefour 
de l'actualité 
municipale 


Lucien CHAPUT 
POINT de 


CONTACTS 


Gerry Ducharme était du 
même avis. “Je dois dire que je 
suis content d’être connu dans 
le quartier,” avait dit l’ancien 
président du comité exécutif 
de la ville de Winnipeg deux 
semaines avant l'élection. “C’est 
ma réputation qui me sauve 
présentement. Les gens me 
connaissent. Ils savent ce que 
je peux faire, même si des fois 
ils ne sont pas toujours d’ac- 
cord avec moi.” 


Allégeances 
partagées 


Il n'y à pas non plus de doute 
que l'expérience acquise au 
niveau municipal sera un atout 

our ces nouveaux députés 
RAA seront en Chambre. 


Par contre, du côté des per- 
dants, est-ce que le fait d’être 
identifié à un parti politique 
nuira à leur carrière munici- 
pale? 


“Ça ne devrait pas faire de 
différence,” avait suggéré Hel- 
mut Pankratz de Steinbach. “Ça 
pourrait causer des problèmes 
dans une communauté qui est 
divisée, où les allégeances poli- 
tiques sont partagées.” 


“Dans mon cas, ça ne cau- 
sera aucun ennui,” évalue Al- 
bert St-Hilaire prêt à réintégrer 
la vie municipale. “D'ailleurs 
j'ai reçu un appui très fort dans 
le coin. Les villages franco- 
phones ont voté massivement 
en ma faveur.” 


GUS PAINCHAUD 


vie auto incendie etc 


111, rue Marion, Saint-Bonilace 


Tél: 233-5242 ou 233-2828 


ENCORE UNE FOIS, 
NOUS VOUS 


“OEUF-FRONS”: 


Si la réputation des individus 
est sauve, pourrait-il y avoir des 
propre entre la municipa- 
ité et la province? “Le fait qu un 
gouvernement néo-démocrate 
a été élu va sans doute favoriser 
la municipalité dans tous les 
domaines,” répond le préfet 
de Montcalm. 


IP 08 MANITOB 


Albert St-Hilaire est con- 
vaincu... 


MANITOBA 


...que le nouveau gouverne- 
ment de Howard Pawley.…. 


UP FUI 


..S'occupera des municipali- 
tés rurales. 


MANITOBA 


LA LIBERTÉ, la semaine du 21 mars au 27 mars 1986 


P'COUNTRY * 


Gerald Boulet, propnétarre et gérant 


Ainsi, Albert St-Hilaire ‘n’a 
aucune inquiétude que le gou- 
vernement en place va appuyer 
nos démarches dans l’opposi- 
tion au dépotoir de déchets 
nucléaires au Minnesota.” Ou 
que le gouvernement néo va 
règler la question de l’injustice 
dans le système d'évaluation 
foncière ‘dans un avenir assez 
rapproché”. 


Et si le gouvernement chois- 
sait de construire une résidence 
pour personnes âgées à Saint- 
Jean-Baptiste, par exemple, sans 
doute que les contribuables de 
Montcalm ne diraient pas non. 


En fin de compte, il y a plus 
d’une façon de sortir vainqueur 
en politique municipale! 


POINT à la LIGNE: Wi/- 
liam Chornopyski, le quatrième 
conseiller de la ville de Winni- 
peg à se présenter aux élec- 
tions du 18 mars, n’a pas gagné. 
Mais au moins, son honneur 
est sauf. Il s'était présenté com- 
me indépendant. Question sans 
doute de respecter latradition. 
Car tout le monde sait qu'il n’y 
a pas de partisanerie politique 

de 


au conseil de ville Winni- 
peg! 
Dans la colonne des élus 


municipaux ayant mérité un 
siège à l'assemblée législative, 
on était presque tenté d'y 
inclure la député conservatrice 
de la circonscription de River 
East. Bonnie Mitchelson est 
l'épouse du conseiller Don 
FALRAO NT ANRIESS Hender- 
son). /! y a des avantages à ne 
pas garder son nom de fille! 


Murray, l'époux de Muriel 
Smith, n'a pas été aussi chan- 
ceux... Le fils d'un ancien minis- 
tre du gouvernement Campbell 
(‘Son of one cabinet minister 
and husband of another,” pro- 
clame la brève biographique 
fournie par les néos), est arrivé 
troisième dans River Heights, 
derrière Warren Steen, l'ex-dé- 
puté conservateur et ancien 
conseiller de Winnipeg et Sha- 
ron Carstairs qui a promis de 
réformer le fonctionnement de 
la capitale manitobaine. 


Murray devrait peut-être son- 
ger à se lancer en politique 
municipale. Surtout que le 
quartier Ellice aura besoin d'un 
nouveau conseiller dès le mois 
d'octobre, Harvey Smith ayant 
gagné ses élections. Bonnie, 
Donnie, Murray ou Harvey. Per- 
sonne ne se souvient des pré- 
noms quand même! 


KITCHEN 


10, rue Main - Tél: 453-1107 


Ouvert 24 heures par jouf 
Stationnement aisé 
Licence de débit de boissons 
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À VOTRE SERVICE 


AVOCATS- 
NOTAIRES 


Antoine Fréchette 


Avocat = — - notaire 


674, rue Langevin 

Saint- Boniface (Manitoba) 
R2H 2W2 

Tél.: (204) 237-3155 


«Fier d'offrir les services 
juridiques dans votre langue». 


Hogue 
Kushnier 
et Sharp 


AÉQUAIIS CORAM LEGE 
pu 


Avocats et notaires 


4 


Alain J. Hogue, BA, LL.B 
Randie N.Kushnier, BA. LL.B 
Carol W. Sharp, LL.B.(Ions.) 
Susan D. Baragar, BA, LL.B. 
(Service 24 heures par jour) 
Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél: (204) 237-1231 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 
R.H. McCULLOCH 
MIT. O'NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chènes (jeudi) 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 
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TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE C.R 
LVITEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


Austin M. Algée 


Avocat-notaire 


2-278, rue Marion 


Saint-Boniface(Manitoba) 
R2H 0T7 
Tél.: (204) 237-6387 


“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”. 


4] 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


François Avanthay 
LLB. 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 

samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSUREURS 


Agence d'assurances 
FOREST Ltée 


160, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 


Nicole Forest-Fredette, 
gérante 
(204) 233-4955 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 
AGENT DE VOYAGES 


Avions-Bateaux—Tours Trains 
SEAL et [A 


Asurances_ 


390, boul. Provencher. 
Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 
Binder Dyker Otte & Co 


OPTOMÉTRISTES 


Coopers 
&Lybrand 


comptables 
agréés 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 


(204) 956-0550 


H.A.MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, B. Comm.CA. 
205-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


233-8520 


RO VAN A 


DR R.J. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 
| 212,avenue ) Regent ouest 


Sur res -vous seulement 


Téléphone: 224-2254 


Dr R.J. Lecker 


Optométristes 
Examen de la vue 


2e étage, édifice 264, av Portage 


1 


| DrKeith Mondésir | 


Optométriste 


e Examen de la vue 
° Lunettes ajustées 
e Verres de contact 
| 1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 
Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


DR E.M. FINKLEMAN 


et 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél: 942-24% 
Examen de la vue 
et 
lunettes qustées 
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Fe | 


Téléphone: 943-6628 | 


| 
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[ BOISVERT | 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 3T3 


Téléphone: (204) 255-2769 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉES 


Association des 
traducteurs etinterprètes 
u Manitoba 


(ATIM) 


Tél.:233-1757 


Serge e Turmel 
membre de l’ATIM 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
505, rue Ha 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 2L5 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 087 


233-8710 


CHIROPRATICIENS 


| Rendez-vous Tél.: vss3060 | 


CENTRE CHIROPRATIQUE | 


BOHÉMIER 
154, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


Comptables en 


R Robert & Com pay | 


Comptables 712, ch, St-Mary's 
Tél: 217-6053 
e Comptabilité de petites 
entreprises et de Oorporation 
© Impôts sur les revenus 
e Service de paie 
e Tenue des livres 
e Premières consultation 
gratuite 
Terry Robert, CM.A 


management accredités 


Gark 
orist 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 237-3891 - 237-6158 


St-Anthony’s 
one & Chudch 


pplies 
à DURE Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 
Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


_ Fontaine 
Électrique Ltée. 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


SERVICE COMPLET 


DE DÉMÉNAGEMENT 


Roy 
Praniper 


co. 
LTD. 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauttage, Ventilation 


Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Super Perm 

Salon de coiffure unisexe 

353, boul. Provencher 
233-9528 


lansies en permi 


spét 
wash & wear 


nentes 


coupe et 
tentures 
: oreilles percees 


revitalisant 
highlighting” 


Heures d'ouverture 


9h30 à 18h00 
9h30 à 20h00 
9h00 à 17h00 
10h00 à 16h00 


eu à 


endred 


samed 


dimanche 


